
NOUVELLES DU JOUR
Demain, à Paris, ouverture de la bagarre socialiste

Les Slovaques veulent redevenir hongrois.
Un remède allemand au chômage.
Les nationalistes hindous perplexes.

sait , demain, vendredi, | de leurs
alisle français s'ouvrira en 1918

C'est,u est, comme on sait , demain, vendredi ,
que le congrès socialiste français s'ouvrira
à Paris, dans une atmosphère lourde d'ambi-
tions non satisfaites et de rancunes furieuses ,
et où flolle encore le bruit de portes qu'on
claque. Il y aura de nombreuses places vides :
celles, notamment, des députés Roldes et
Payra ; celle de M. Lévy, un des chefs du
mouvement coopératif ; celle, encore, de
M. Compère-Morel, codirecteur , avec M. Blum,
du Populaire , le journal du parli , et créateur
du « Popu », apéritif prolétarien. Le camarade
Compère-Morel avait mené en faveur du
Populaire une campagne de propagande qui
a rapporté gros à ce jour nal. Mais la recon-
naissance est décidément chose rare chez les
camarades ; les services de M. Compère-Morel
n'ont pas empêché certains jaloux de deman-
der l'unité de direction du journal en faveur
du camarade Blum. L'affaire doit se déci-
der au cours du congrès. Cependant , M. Com-
père-Morel a déclaré : « Je ne démission-
nerai pas, car agir ainsi, dans les circons-
tances actuelles , irait tout à la fois à ren-
contre de ma dignité et de l'inlcrct meme
du Populaire. Je ne m'en irai que si le parti ,
maître souverain et responsable , me destitue. »

Si M. Compère-More l reste, tout en ne
testant pas (puisqu 'il n'assistera pus au con-
grès), M. Payra, lui , s'en est allé. Comme
la majorité des membres du groupe parle-
mentaire , il a cherché à faire prévaloir dans
sa fédération la polili que carlcllisante , oppor-
tuniste et décidée à la participation , recom-
mandée par M- Renaudel . Il s'est heurté à
la motion de blâme de M. Paul Faure.

M. Payra a exp li qué que le conflit est entre
ceux qui s'en tiennent à une action criti que
et qui vont , en fait , au bolchévisme et à
l' action révolutionnaire, et ceux qui , dussent-
ils consentir à des compromissions « bour-
geoises », pensent installer le socialisme au
pouvoir par la méthode parlementaire.

« Conflit de tacti que et de doctrine », a-t-il
dit ! De tacti que surlout , car, au fond , le but
est le même. Les procédés seuls diffèrent.

* *
La Hongrie est un des. princi paux pro-

tagonistes dc la revision .des traités de paix ;
elle a amplement sujet de réclamer, ayanl
été dépouillée de plus de la moitié de son
territoire.

Le pacte des quatre puissances interdit
pour dix ans d'cnlamer le chap itre de la
revision en dehors du concert des Etals
signataires et de la procédure de la Société
des nations.

Cet engagement ne lie que les puissances
signataires , soit l'Allemagne et l'Italie, parmi

les puissances révisionnistes. Mais on conçoit

qu 'une initiative révisionniste prise par un

autre des Etats mécontents des traités n'aurait
pas de chance de succès , ces Etats, soit la
Hongrie, la Bulgarie et l'Autriche , n'ayant
pas assez de poids pour faire pencher la
balance immobilisée par le pacte des grands
Etats.

D'autre part , la Hongrie et la Bulgarie ,
étant très étroitement liées à l'Italie , si elles
se mettaient inlempestivement en branle, com-
promettraient leur grande amie.

Mais voici des protestations qui ne s'embar-
rassent pas de scrupules diplomatiques. Un
groupe de Slovaques émigrés a constitué ù
Genève un « Conseil » qui adresse au « monde
civilisé » un appel en faveur de la nation
slovaque , qui fut séparée dc la Hongrie et
annexée à la Bohême, pour former la moitié

à peu près de l'Elat tchéco-slovaque. Le.
Conseil slovaque demande que la Slovaquie
soit rendue à la Hongrie.

Les Slovaques furent , à vrai dire, détachés
de la Hongrie sur le désir de quelques-uns

chefs, à la suite d'un pacte
entre leurs représentants et les

concl u
chefs
où il
Mais

parce

tchèques,
y a une
ils disent

à Pittsburg, en Amérique,
assez forte colonie slovaque
que ce pacle ne vaut rien ,

que les représentants slovaques qui l'ont signé
n'avaient pas qualité pour cela et que, s'il
avait été valable, il serait actuellement
caduc parce que les clauses du pacte n'ont pas
élé tenues par les Tchèques, qui devaient
traiter les Slovaques en égaux et qui les ont ,
en réalité , réduits au rôle d'une colonie
exploitable à merci.

Il est certain que les Slovaques n'ont pas
eu à se louer du sort que les Tchèques leur
ont fail. S'ils ont eu autrefois à se p laindre
des Hongrois , qui , pour réagir conlrc la pro-
pagande panslavisle fomentée par la Russie,
avaient app liqué aux nationalités allogènes
de leur pays un système de compression
déplorable , les Slovaques n'ont pas eu à se
féliciter d avoir échange le joug magyar pour
le licol tchè que. Comme sujets hongrois , ils
avaient à souffrir dans leur libel lé linguis-
ti que et scolaire ; depuis qu 'ils sont unis aux
Tchèques , ils ont , par surcroît , à souffrir
dans leurs sentiments religieux et dans leurs
intérêts matériels. Leur catholicisme ne peut
s'épanouir dans l'atmosphère tchèque, hostile
à Rome, et leur vie économique est anémiée
par un système qui favorise la Bohême aux
dépens de la Slovaquie, sa sœur, réduite au
rôle de Cendrillon.

Telles sont les doléances dont lc Conseil
slovaque vient saisir le monde en réclamant
hardiment la révision du traité de Saint-
Germain , au moment même où les grandes
puissances ont convenu de ne pas soulever
le débat irritant sur les traités de paix.

* *
Le grand souci du chancelier Hiller , c'est

de procurer du travail à ses compatriotes.
C'est là évidemment , l'affaire cap itale pour
le rég ime donl il est le chef ; c'est sur le
succès de ses clïorls qu 'il sera jugé el c'est
à ce prix qu'il se maintiendra.

Parmi les mesures décrétées pour remédier
au chômage, il en est unc ori ginale et ingé-
nieuse : c'est celle qui vise à retirer les
femmes des usines, des ateliers et des bureaux
pour faire place aux hommes. Pour les
femmes mariées, l'affaire a élé promptement
réglée : toute femme dont le mari gagne
au moins 125 marcs doit rester à son foyer ;
sa place à l'atelier ou au bureau sera prise
par un chômeur.

Quant aux femmes célibataires, pour leur
faire renoncer à leur gagne-pain , il faut les
marier. L'Etat y pourvoit par l'institution de
dois auxquelles il consacre 160 millions de
marcs, de manière à faciliter la conclusion
de 200,000 mariages par an. Ces 200,000 maria-
ges feraient des places pour autant de chô-
meurs. La dépense pour les dots serait plus
que compensée par l'économie réalisée sur
les secours de chômage et l'Etat réaliserait
en fin de compte un bénéfice de cent mil-
lions par année.

La conférence des chefs du congrès hindou
s'est tenue hier , mercredi , à Pouna (Bombay),
en présence de Gandhi.

Certains délégués se sont opposés à ce
qu'on renonce sans autre au système de la
désobéissance civile. Gandhi s'est néanmoins
montré favorable à la conclusion d'un accord
avec le gouvernement. Par ailleurs , selon un
message de Simla , le vice-roi exigerait unc
soumission sans conditions.

Finalement , la conférence s'est ajournée
sans avoir pris de décision. Il semble toute-
fois que le congrès soit désireux d'abandonner
la désobéissance civile. Sur 17 orateurs, 16, eu

effet , se sont déclarés favorables à la fin de
cette campagne.

Rappelons que les décisions des chefs du
congrès hindou doivent être ratifiées au cours
d'une séance plénière de ce congrès.

DESARMEMENT ?
Le 2 février dernier , In conférence du désar-

memenl , qui s'était ouverte juste un an aupa-
ravant , le 2 février 1932 , reprenait ses travaux ,
qu 'elle avait ajournés. A celle occasion , son pré-
sident , M. Hender son , célébra ironiquement son
premier anniversa ire , en souhaitant qu 'il n'eùl
pas à en célébrer un second. A la manière donl
tournent les choses , bien des gens en arrivenl
à penser que M. Henderson n'aura peut-êlre pas
à célébrer le second anniversaire de la confé-
rence , pour celle raison bien simple qu 'elle sera
morte avant , sans avoir accomp li la lâche qui
était sa raison de vivre.

On n 'a pu se défendre de celle impression
pessimisle à une certaine séance de la conférence ,
où M .Henderson a adressé une admonestation à
ses collègues ct où , d 'aulre part , M. Molla s'est
exprimé d 'une manière plus encourageante.
M. Henders on a dil franchement que , si la con-
férence continuait  ains i , elle deviendrait « ridi-
cule » . Quant au délégué de la Suisse , il a parlé
du * désappointem ent » de l'opinion publique en
présence du peu de résultats acquis.

Quand on ne tient compte que des points
spéciaux qui sont en discussion , el des protes-
tations de bonne volonté que prodiguent les
délégués , on pourrait se laisser aller à quoique
confiance. Mais celte confiance s at ténue quand ,
envisageant le problème dans son ensemble , on
constate l'importance el la gravité des deux
obstacles principaux contre lesquels se heurtent
les efforts des gouvernements : la question de la
sécurité , puis une méfiance assez naturelle en
ce qui concerne le respect des engagements pris.

Pour plusieurs pays , la question de la sécurité
se présente comme un cercle vicieux. Les traités
de paix ont créé un état de choses qui comporte
des risques de guerre , contre lesquels il est natu-
rel que les Etats qui se «entent menacés veuillent
se prémunir , soit par des armements, soil par ce
qu 'on appelle l'assistance mutuelle , c'est-à-dire la
promesse d'une aide efficace de la part d'aulres
Elals contre des agresseurs éventuels. La Sociélé
des nations , surtout _ la suile du conflit sino-
japonais , ayanl déçu les espoirs qu 'on avait mis
en elle en ce qui concerne la défense des victimes
d'agressions , il est nature l qu 'on cherche à lui
substituer quelque chose de plus efficace. Mais on
se heurte à l 'égoïsme des Etats qui , ne se sentant
pas menacés , ou ayant même des intérêts opposés
à ceux des victimes éventuelles d'agression , ne
veulent accorder qu 'une protection inefficace , ou
même pas du tout.

Quant h faire disparaître les risques de guerre
par la revision des tra ités il est devenu difficile
d'y songer , étant donnée la résistan ce qu 'opposent
ù toute revision les Etats aux dépens desquels elle
devrait s'effectuer.

Le cas de l 'Allemagne devenue hitlérienne esl
un exemple frappant que le cercle vicieux donl
il s'agit comporte des consé quences qui vont en
Is'aggravanl , qui semblent devenir inéluctables.

Quand on va au fond des choses, on saisit l'er-
reur capitale qu 'onl commise les auteurs de la
paix , et dont devaient découler toutes les com-
plications au mil ieu desquelles le monde se débat.
Ils ont, par les traités de paix , créé un élat dc
choses qui ne pouvait se maintenir que par le
maintien du désarmement des vaincus. Ils ont in-
troduit le moyen de désarmement dans les traités.
Mais , en y introduisant , d 'autre part , des clauses
prévoyant le désarmement des vainqueurs , ils onl
fourni d 'avance aux vaincus le droit de détruir e
le moyen qui , seul , pouvait maintenir l'état de
choses créé par les traités, ce moyen étant la
perp étuité du désarmement des vaincus. On n 'au-
rait pu agir d'une manière plus inconsidérée .

IL esl jus le d 'ajouter , à la décharge des auteurs
de la paix , qu 'ils étaient obligés d 'agir d 'une
manière aussi inconsidérée. Le progra mme Wil-
son, — les quatorze et autres points , — qui de-
vait servir de base à la conclusion de la paix ,
comportait , sans doule possible , le désarmement
égal pour les va inqueurs ct les vaincu s. Les vain-
queurs ne pouva ient donc pas , dans les trailés ,
l 'imposer aux seuls vaincu s sans manquer trop
ouvertement à un engagement pris. Ils onl donc
recouru au subterfuge consistant à désarmer les
vaincus comme pr élude de leur propre désarme-
ment , sans avoir l 'air de se douter que les vain-
cus se prévaudraient un jour de cette promesse,

et demanderaient l'égalité des droits. Ils ont
voulu la fin sans les moyens, puisqu 'ils détrui-
saient d'avance lc moyen qui devai t maintenir les
clauses des traités , surtout celles de caractère 1er-
iritorial.

Il en est résulté cette conséquence, qu'on s'ac-
corde à considére r comme inévitable : ou bien
les vainqueurs désarmeront ; ou bien les vaincus
réarmeront.

En France , notamment , on discute celte doubla
éventualité entre journaux de droite et de gauche.
Les premiers estiment que le moindre mal serait
de ne pas désarmer , au risque de laisser les vain-
cus réarmer. Les seconds sont d'un avis contraire.
Ils représentent que , l 'Allemagne étant sensible-
ment p lus peup lée que la France , — le dernier
recensement lui assigne 65 millions d 'habitants , —>
et ayant une industrie plus perfectionn ée que
celle de la France , elle lui deviendra rap idement
sup érieure , si les deux pays reprennent la course
aux armements d 'avant  1914. Les deux thèses
peuvenl se soul. nir. Mais on n a pas 1 impression
que , eu adoptant l'une ou l'autre , on remédiera it
d 'une manière certaine à la situation dangereuse
résultant du cercle vicieux caractérisé plus haut.

Il est à noter que, dans ces controverses entra
journaux de droile et de gauche , personne n'a
encore préconisé le moyen qui consisterait à em-
pêcher par une. guerre préventi ve le réarmement
des vaincus.

Mais , comme nous l'avons montré récemment
en parlant du pacte à quatre , certains public isles
français , considérant que les risques de guerre
auxquels la France esl exposée viennent surtout
du fait  de ses alliés , avancent , timidement encore,
qu 'elle devrait renoncer à des alliances compro-
mettants , ou tout au moins surveiller plus
étroitement la politi que de ses alliés. Pour ce qui
est de l 'abandon des alliances , il est probable que ,
du côté de l' op inion publique française , des rai-
sons do sentiment s'y opposeraient.

Quant à airendre désormais quelque chose d'ef-
ficace des travaux ultéreurs de la conférence du
désarmement , cela paraîtrait à beaucoup très
audacieux , étant donné de quelle manière , et dans
quelles conditions , elle a élé de nouveau ajournée
jusqu 'au 16 octobre. M. Nadolny, le délégué alle-
mand , qui s'est énergiquement opposé à cet ajour-
nement , l'a qualifié d'avance d « enterrement de
première classe ». Beaucoup lui ont donné raison
sans oser le proclamer trop haut , discutant p lu-
tôt sur la question « première classe » que sur
la question « enterrement » , — tellement cet en-
terrement leur paraî trai t  peu prestigieux.

La conférence s'était ajournée le 10 juin , dans
l 'intention de reprendre ses travaux le 3 ju illet
el dans l'espérance que son présiden t , se trans-
portant à Londres , parviend rait à y régler les
questions litigieuses avec les hommes d'Etat ré-
unis dans cetle cap itale à propos de la conférence
économique. Mais il en est revenu bredouille et
a dû avouer qu 'il n'avait rien pu faire. Il s'agirait
donc pour lui , maintenant, d'essayer de régler ces
questions avant  le 16 octobre en se transportant
de capitale en capitale.

Dans le compte rendu officiel du discours de
M. Henderson , ces questions liti gieuses sont énu-
mérées comme suit : « Non-recours à la
force , définition de l'agression , surveillance
et contrô le , sanctions à appliquer à tout
Etat qui violerait le traité et la convention do
désarmement , bombardement aérien, aviation mi-
litaire et navale , abolition du matériel terrestre
agressif suggérée par le président Roosevel t , re-
sserves instruites , périodes d'instruction pour les
effectifs à court terme , force s coloniales , fabri-
cation privée et commerce des armes , etc. » Même
sans cet « etc. » final , cette énumération aurait
déjà quelque chose d'inquiétant. Cet « ele. » la
rend plus inquiétante encore ; car on a l'impres-
sion qu 'on nc s'est encore entendu sur rien d 'im-
portant.

Eh ce qui concerne la sécurité , le plan anglais
du 16 mars 1933, qui a remplacé le p lan Tardieu ,
et qui est accepté même par les Allemands comme
base de la convention à conclure , prévoit , en cas
de danger de guerre , des consultions entre Etats
qui para issent bien illusoires auprès des garan-
ties précises d'assistance que demandent la France
et ses alliés. Du reste , l 'Angleterre a fait com-
prendre qu 'elle ne voulait assumer aucune nou-
velle obligation autre que celles résultant du
Co venant et du pacte de Locarno. Quant à 1 as-
sistance offerte par les Etats-Unis , elle a paru
simplement dérisoire , puisqu 'elle consisterait sim-
plement _ ne rien faire en faveur dc l'agresseur ,
c'est-ù-dire à permettre le blocus contre lui , en
renonçant à la liberté des mers.

Le projet Tardieu prévoyait , à côté de milices
nationales , la création dc contingents de métier,
qui , en cas de menace de jH_._r_^.: ««-____; JU __ ,



Page 2 LA LIBERTÉ Jeudi 13 juillet 1933

par les Etats dont ils dé pendraient , à la disposi-
tion de la Société des nations. A cela, on a ob-
jecté : « Mais qui garantira que ces contingents
seront effectivement mis à la disposition de la
Société , et non pas gardés , pour leur usage per-
sonnel , par les Etats dont ils dépendraient ? » Une
objection du même genre a élé faite à propos d 'un
amendement français au projet anglais , qui pré-
voit la destruction des armes dites offensives.
La France propose que ces armes soient gardées
par les pays qui les possèdent , lesquels les met-
traient, en cas de danger de guerre , à la disposi-
tion de la Société. Qui garant ira , a-t-on demandé ,
que cet engagement sera tenu ? Cetle méfiance
générale , en ce qui concerne le respect de la pa-
role donnée , constitue une des plus grandtes dif-
ficultés de s'entendre .

A la séance de clôture de la conférence, on a
remarqué une sorte de duel oratoire entre le re-
présentant de l'Allemagne , M. Nadolny, et celui
de la France , M. Massigli. M. Nadolny , faisant
allusion aux responsabilités qu 'encourraient ceux
qui feraient échouer la conférence , a laissé entre-
voir le réarmement de l'Allemagne. M. Massigli ,
«ans désigner nommément l'Allemagne hitlé-
rienne , a donné clairement à entendre que c'est
cette Allemagne qui serait responsable d'un
échec. Il va sans dire que , dans le cas où l 'on
aboutirait réellement à un échec, cette querelle
sur la question des responsabilités ne serait pas
de nature à améliorer la situation. E.

Les affaires d Allemagne
Les associations catholiques

Karlsruhe , 12 juillet
Le ministre de l'Intérieur a ordonné l'abro

gation des mesures prises contre les organisa 1

lions catholiques reconnues par le concordat
Les mesures de police prises contre les orga
ni sa l ion s du Centre subsistent.

Contre les amateurs de grabuge
Berlin , 13 juillet.

Les chefs des dépaîtcmenls de l'économie pu-
blique des différents Etats allemands se sont
réunis à Berlin , sous la présidence du ministre
de l'économie publique du Reich. Ce dernier
leur a fait savoir que, désormais , la politiqu e
économique était uniquement du ressort du
ministre de l'économie publique du Reich et des
ministres de l'économie publique des différ ents
Etats. Le ministre a ajouté que l'ordre et la
sécurité publique étaient les conditions d'une
bonne gestion des affaires économiques du pays.

Une Iête d'action de grâces
Berlin , 13 juillet:

On projette d'organiser désormais dans toutes
les régions de l'Allemagne, le 1er octobre de
chaque année, une fê te de reconnaissance pour
les récoltes de l'année.

Les affaires de l'Eglise protestante
Berlin , 13 juillet.

Le chancelier Hiller a1 adressé un télégramme
au p résident Hindenburg disant que le régime
devant désormais régle r les rapports de l'Eglise
évangélique avec l'Etat est maintenant chose
décidée , et que les dispositions prises ne man-
queront pas de créer un éta t de choses satisfai-
sant à tous égards.

Les armements maritimes du Pérou

Tallinn , 12 juil let .
Le gouvernement esthonien vient de vendre au

gouvernement 'péruvien deux torp illeurs pouT

Le ieu à bord
109 Feuill eton de LA LI BERTE

par Paul SAMY

Le procureur dit à Madame Dorane '_
— J'ai reçu , ce matin, madame , une attestation

des médecins qui vous ont soignée . Il en ressort
que, contrairement à une accusation anonyme ,
vous avez été réellement empoisonnée. Après ce
que nous venons de découvrir ici , il n 'est point
douteux que ce ne soit le même homme avec
lequel vous avez dîné , qui a voulu supprimer en
vous un témoin gênant.

— Mais comment s'y est-il pris ? Je me le

tir la joie d'être délivrée du cauchemar qui
l'avait torturée et de la honte qui l'avait écla-
boussée durant les impitoyables interrogatoires
qui l'assimilaient à la pire des criminelles.

Elle n'en éprou\ait ni révolte, ni ressentiment
Elle n'avait même pas d'indignation pour mau-
dire le bandit dont le crime apparaissait mainte-
nant dans sa hideuse vérité.

Mais sa souffrance disparue faisait place à
un sentiment de pitié pour cette malheureuse
jeune fille à laquelle elle s'était attachée et donl
elle revoyait les traits amaigris et les yeux
dilatés sous l'empire des douleurs qui lui
arrachaient des cris.

Il lui sembait aussi entendre les aulres , ceux
qu 'elle avait dû pousser en traversant dans sa
chute rapide l'espace qui la séparait du gouffre
où ello allait s engloutir à jamais.

Elle revivait cette scène où , trompée une fois
de plus, elle s'était ap itoy ée sur le malheur de
celui qui n 'avait pas les entrailles d'un père mais
les cruautés d'un assassin.

Et peu s'en fallut , se disait-elle , qu 'elle eût
subi le sor t dc cette pauvre enfant , si douce , si
attrayante dans la simplicité dc sa nature. • .

Un appel de téléphone la réveilla de ses
songeries.

Elle courut à l'appareil que son nouveau
maître , précautionneux , avait fait placer dans sa
chambre comme le meilleur gardien de sa sé-
curité.

— Ah I s'écria-t-ellc , reconnaissant la voix du
docteur Tainturier , et presque heureuse de se
confier à quelqu 'un , comme je vous suis reenn-
naissante I C'est fini. Le procureur sort d'ici. La
preuve est faite et l'empoisonneur , découvert. El
c'est celui que je croyais alors le père qui tuait
celle qu'il faisa it passer pour sa fille. Si vous

pouviez venir un de ces jours jusqu ici, vous
déjeuneriez à la villa. Tâchez de franchir cette
courte distance... J'ai tant de choses à vous
dire, et tant de remerciements à vous exprime l .

Il promit de se rendre libre le lendemain ou
le surlendemain. En attendant , il voulait que
Madeleine et le professeur Berthier fussent préve-
nus.

Ce fut Madeleine qui répondit à son appel
téléphoni que.

En quelques mots , il la mit au courant , la
priant d 'informer son père de l'heureuse issue
de cette triste histoire , en attendant qu 'il leur cn
rapportât les détails qu 'il allait connaître à
Montrevain.

— Henri , dit-elle , je devine votre joie d avoir
aidé cette malheureuse femme à se disculper et
je la parta ge de tout cœur.

Lentement il remit l'appareil en place.
— Son cœur , dit-il , ne s'attendrit-il que pour

les autres et n 'cst-il fermé que pour mon amour ?
Hélas 1 II en aurait eu. la nouvelle et plus

pénible assurance s'il avait pu entendre les
parole s échangées à cette minute même entre
Madeleine et son père.

Elle avait couru à son cabinet pour lui
apprendre le résultat de son intervention et ln
découverte du coupable par le parquet de
Meaux.

— C est lui , n est-ce pas , le faux Edouard
Esnault ?

— Henri ne me l'a pas nommé, mais il me l'a
fait comprendre.

— Quel monstre 1 fit le professeur et comment
la police ne peut-elle pas en délivrer la société ?
Il me tarde que Tainturie r nous mette plus com-
plètement au courant de la fin du drame dont
cette pauvre femme a failli être la victime,

— A propos d'Henri , fil-elle , un peu hésitante,
j'ai vu à la Faculté que le concours pour
l'agrégation aura lieu le 15 novembre. Son nom
est parmi les candidats ?

— Oui , répondit le docteur Berthier , et il
n'attend que cela pour confirmer au nrinis .ro
son intention de se rendre à Buenos-Aires comme
on le lui a demandé. J'ai eu beau le raisonner.
il s enlete â vouloir y aller et au besoin à accep-
ter le poste à demeure qu 'on lui offre.

— Il a raison , fit-elle. Ce sera un bel avenir
pour lui.

Le professeur la regarda.
— On dirait , mn parole , répli qua-t-il en riant ,

que lu veuilles t 'en débarrasser. Tu ne trouvera s
pas , cependant , beaucoup d'amis comme celui-
là.

— Mon amitié pour Henri , père, ne va pas
jusqu 'à l'égoïsme. Elle ne peut que lui souhaiter
tous les succès.

Madeleine , sur ces mots, sortit brusquement
et alla s'enfermer dans sa chambre où elle se
jeta sur un divan.

— Je ne peux pas , se dit-elle !
Et , enfouissant sa tête dans les coussins , elle

ne put contenir ses larmes et pleura longtemps
de 1 aimer d'un amour qu 'elle repoussait par la
plus étrange des contradictions.

— Ah I mieux vaut qu 'il parte , se répétait-elle
au milieu de ses sanglots.

(A suivre j

demande
— Sans doule , du temps que vous regardiez

ailleurs, a-t-il versé dans votre verre un extrait
de belladone qu 'il portait sur lui.

— Oui , fit-elle après avoir réfléchi , c'est pro-
bablement un après-midi que je dus m'absenter
alors que nous prenions le thé . tous trois ensem-
ble qu 'il a versé le poison dans la tasse de cet te
pauvre enfant. Tout cela s'explique aujourd 'hui ,
mais comment auTais-je pu alors m'en douter ?

— Il me reste à m'excuser , madame , dit le
procureu r cn se levant , de vous avoir soumise
a celte pénible enquête. Mais il le fallait.

Ayan t salu é Mme Dorane , les trois hommes
s'en allèrent pour prendre l'auto qui les attendait .

Restée seule, la gouvernante se laissa tomber
sur un fauteuil et éclata en sanglots.

Elle était à bout de forces. Ces deux jours ,
durant lesquels elle avait passé par toutes les
transes , par toutes les cruniités des plus honteu-
ses suspicions , l'avaient anéantie.

Elle restait là sans pensées, sans môme lessen-

410 ,000 dollars-or. Cette somme sera1 affectée
par le ministre de la défense nationale à la
modernisation du matériel de la maTine de guerre.
On prévoit à bref délai la conslruction de deux
sous-marins et de plusieurs torp illeurs de grande
vitesse. Ce p rojet de conslruction , formulé sans
le consentement préalable du parlement , soulève
une vive résistance dans les milieux parlemen-
taires.

La conférence de Londres

Londres , 12 juil let .
La sous-commission technique de la sous-

commission pour le rétablissement d'un étalon
monétaire international , présidée par le sénateur
Pittman , a entendu de ce dernier une déclaration
qui a causé une assez vive émotion parmi les
délégués. A la surprise générale , le représentant
de.s Etats-Unis a affirmé que, aux yeux de sa
délégation , il serait prématuré d'aborder le
problème de la coop ération des banques cen-
trales. On se rappelle que cetle motion , proposée
par M. Frazer , a déjà fait l'objet d'une résolu-
tion unanime du comité de rédaction de la sous-
commission et que, sur la suggestion de M. Jung,
le bureau a unanimement décidé de la maintenir
à l'ordre du jour.

Londres , 13 juillet .
Le comité de rédaction de la sous-commission

monétaire (mesures immédiates de redressement
financier) s'esl réuni pour discuter le problème
de l'endettement . La préférence de la majorilé
semble aller au projet britanni que qui préconise
la constitution d'une représentation permanente
des créanciers avec 1 appui des gouvernements el
sans caractère arbitral. Cependant , en présence de
l'incertitude financière et monétaire actuelle , tes
délégations sont unanimes à penser qu 'on nc
pourra guère aboutir qu'à des solutions provi-
soires pour les prochaines échéances.

LE COMPLOT DE TOKIO
Tokio , 12 juillet .

Après avoir procédé à l'arrestation des vingl
et un jeunes gens soupçonnés d'avoir comp loté
l'assassinat du premier-ministre et du ministre
dc la guerre , la police de Tokio a saisi de
nouveaux documents et divers objets qui l'ont
confirmée dans l'op inion que , malgré leurs pro-
testations d'innocence, les inculp és avaient mis
au point des projets d'assassinat et divers
actes incendiaires. Néanmoins , comme les accu-
sés ont déclaré formellement qu'ils s'étaient
réunis au sanctuaire de Meuji dans une inten-
tion religieuse et patr ioti que , on prévoit que
douze d'entre eux seront relaxés.

L'Autriche contre le hitlérisme

Innsbruck , 12 juillet .
Plusieurs membres dos sections d'assaut hitlé-

riennes , d'origine allemande , ont été arrêtés en
territoire autrichien , à proximité de la frontière
séparant la Bavière du Tyrol. Tous ont été
conduits à Innsbruck.

Le scandale de la Grande-Chartreuse

Paris , 12 juillet .
M. Joseph Denais , député de l'Union républi-

caine démocratique, a1 demandé au ministre des
affaire s étrangères s'il n'estime pas nécessaire
au bon renom de la' France que le couvent de
la Gra n de-Chartreuse , qui est actuel lement une
hôtellerie , soit rendu aux religieux qui l'occu-
paient précédemment.

NOU. EUES FlimnCIERES
Le dollar au-dessous de 18 francs français

La baisse du dollar s'est accentuée el lc niveau
de 18 fra ncs français a été abandonné , le cours
officiel étant , maTdi, à Paris, de 17,57 (3 fr. 55
suisses environ).

Le recul s'accélère. Le 18 avril , lc niveau de
25 étai t perd u en même temps que les Etats-
Unis renonçaient officiellement à l'étalon d'or.
Puis , lc 20 avril , la devise américaine revenait
au-dessous de 23 ; le cours de 22 est perdu le
1er mai , celui de 21 lc 8 juin , celui de 20 le
28 juin , celui de 19 le 5 juillet. La cadence de
la baisse se précip ile , volontairement , semble-t-il ,
car les autorités américaines ne paraissent guère
disposées à s'opposer aux exportations de capi-
taux américains, qui facilitent les opérations de
la spéculation.

Par contre , les monnaies qui ont adhéré au
« bloc de 1 or » en ont vigoureusement appelé
de leur récent accès de faiblesse .

Le florin s'est établi mardi à 10,3075 contre
10,295 vendredi , 10,25 jeudi et 10,12 le 27 juin.
Quant au franc suisse , il a terminé , à Paris
toujours , à 4 ,9525 contre 4 ,9235 vendred i et
4 ,9075 jeudi.

Hier , mercredi , on a cependant enregistré une
légère hausse du dollar , hausse qu 'on dit devoir
être passagère.

Les créances suisses au Vorarlberg
Le comité des débiteurs de francs du Vorarl-

berg a fait des démarches auprès des banques
suisses pour obtenir une baisse du taux d'inté-
rêt. Certaines banques ont réduit l'intérêt à
4 °/o, d'autres de 1 °/o ; la plupart ont consenti
une baisse d' un demi pour cent. Cette concession
étant jugée insuffisante , les débiteurs, soutenus
par le gouvernement du Vorarlberg, s'efforcent
d'obtenir des banques suisses une réduction plus
forte du taux de l'intérêt.

Ensuite , les Tchoulchis 1 ont conduit dans une
pêcherie au bord de la mer, ù 20 kil. du village
d'Anad yr. L'aviateur américain a rencontré des
gardes-frontière soviéti ques, venus spécialement
à sa recherche sur une barque. Ils ont recondu it
Mattern au village d'Anad yr , où il s'esl reposé cl
s'est remis complètement.

Le vol à voile
L'aviateur Mlynarski a ba l tu le record polo-

nais et mondial dc vol p lané au-dessus d'un
terrain plat en tenan t l'air durant 5 h. 52 min.
L'aviateur Ml ynarski s'est élevé à 1000 mètre s
au-dessus de l'allitude où il avait été remorqué
et qui était de 600 mètres.

A V I A T I O N
Le raid transatlantique italien

a réussi
Les aviateurs de l'escadrille Balbo ont été

réveillés hier matin , à 3 heures. Ils avaient à
peine eu le temps de déjeuner lorsque le général
Balbo a ordonné de partir. Le temps élait calme.
Le dernier appareil est parti d'Islande à 8 h. 25.

L'escadrille du général Balbo est arrivée à
Cartwright (Labrador) , à 5 h. 20 du soir.

Le raid de Lindbergh
Le colonel Lindbergh et sa femme ont repris

lçur vol de Halifax (Canada) vers , le nord. Ils
ont allerri hier après midi , à Saint-Jean de
Terre-Neuve.

Lcs mésaventures de l'aviateur Mattern
Voici quelques détails sur l'aventure survenue

à l'aviateur américain Mattern , qui fut obligé
d 'atterrir à l 'extrémité du Kamtchatka :

Esp érant rencontrer quelqu 'un , Mattern a erré
pendant huit jours sur les bords du fleuve
Anad yr, se nourrissant , grâce à ses provisions , de
chocolat et de biscuits. Ses provisions n'ont suffi
que pendant trois jours. Il est parvenu très
difficilement à se procurer de la nourriture . Un
jour , il a aperçu une barque et des chaloupes qui
descendaient le fleuve. Il leur a fait des signau x,
mais, se trouvant loin de la rive , il n'a pas été
remarqué. Le neuvième jour , il a décidé de s'ins-
taller aux bords du fleuve . 11 a bâti une hutte
en branches , où il a passé encore six jours.

Les Tchoulchis l'ont emmené au vill age d 'Ana-
dyr. Maltern y a élé installé de manière à pou-
voir se reposer.

N O U V E L L E S DIVERSES
Le prince Nicolas de Roumanie , poursuivant sa

mission d'études en matière d'avialion , est arrivé
à Amsterdam.

Echos de partout
M. Camille Jullian

Le futnr historien de la Gaule , alors qu 'il
était un écolier sans histoire , avait pris , dès le
début , l'habitude de remporter les premiers prix.
Prix d'honneur : Camille Jullian ; prix d'excel-
lence : Camille Jullian ; prix de version latine !
Camille Jullian ; prix de dessin : Camille Jul-
lian ; prix de gymnastique : Camille Jullian. Il
avait même le prix d'histoire.

Reçu à l'Académie française par Brieux , alors
qu 'il venait s'asseoir , le 13 novembre 1924, au
tabouret de son compatriote Jean Aicard , il
commençait son discours par ce souvenir attendri
d'élève studieux : « Comme on était heureux ,
il y a cinquante ans, dans la classe de rhétori que
au lycée de Marseille I »

Studieux el app liqué jusqu 'au scrupule sur les
bancs du lycée , il l'est resté toute sa vie. Oh 1
la légende a passé avec lui de rudes quarts
d'heure. Non 1 l'abbé Edgeworth n'a pas dit à
Louis XVI : c Fils de saint Louis , montez au
ciel I » Le chevalier d'Assas n'a pas crié : « A
moi, Auvergne I » Phili ppe de Valois n'a point
commandé : « Ouvrez , c'est la fortune de
France 1 » Et Cambronne n'a pas dit , au long
ou en résumé : t La garde meurt et ne se
rend pas... »

Ayant soufflé sur tous les doutes que nous
pouvions garder quant à César , Vercingétorix ,
Brennus et les druides , ayant reconstruit une
Gaule authenti que en faisant au besoin appel
aux ressources de l'anal yse chimi que, Camille
Jullian a quand même eu la franchise de dire :
« E t  cependant , que savons-nous ? Nous ne pou.
vous juger nos proches , faute de recul. Avons-
nous assez de recul pour juger les Gaulois ? »

On lui demandait s'il ne serait pas temps de
mettre sur pied un programme de fêtes pour
célébrer le millénaire de Lutèce...

— Quel millénaire ? Le second , le troisième on
le quatrième ? Qui peut savoir ?...

L'associé
Dans un journal d outre-Atlantique a paru

dernièrement l'annonce suivante :
« Jeune aviateur transatlanti que , possédant

6 sandwiches , une paire de lunettes protectrice s
et une bouteille thermo contenant cacao, cherche
associé possédant bon avion pour traverser
Océan. ».

Mot de la fln
— Vous avez assist é à ce match de boxe qui

a duré quatre-vingts secondes ?
— Oui, mais je m'ennuyais, je suis parti avant

la fin !

Pouponnière
et pension d'enfants

flagrttsli , u Granges-Paccot , près Fribourg
Se -recommande. Prop. et réf. Tél. 8.47,



Le procès
de la Banque de Genève

Au début de l'audience d'hier mercredi, le juge
Marino a annoncé que M. Adrien Lachenal, qui ,
la veille, avait dû interrompre sa plaidoirie à la
suite d' un malaise, ne pourrait pas la reprendre
avant la fin de la semaine. Le président Marino a
donné la parole à M. Balmer , défenseur de Donat-
Dupont , ex-présiden t du conseil d'administration
de la Banque de Genève.

M. Balmer a déclaré en commençant qu il ferait
lout pour éviter la comparution de son clienl
devant la cour d'assises. Le ju ry, selon l'avocat,
ne paraît pas spécialement préparé à la connais-
sance parfaite d'une affaire aussi complexe. C'esl
pourquoi M. Balmer plaidera le non-lieu. L'an-
cien président du conseil d'administrat ion de la
Banque de Genève est un vieillard dc 82 ans.
-1 n'est accusé que de complicité. On lui reproche
d'avoir signé un effet de 800,000 francs avec la
certitude qu 'il ne pourrait pas le payer . A quoi
M. Donat-Dupont répond par l'intermédiaire de
son avocat que les administrateurs avaient tous
été sollicités de « mobiliser » leurs dettes pour
donner à l'Etat une garantie avant le prêt de
ideux millions accordé par le gouvernement ge-
nevois. En sa qualité de président du conseil
d'administration , il a voulu donner le 

^ 
bon

exemple. — Où est l'escroquerie ? s'écrie
M. Balmer. Elle existe d'autant moins , dit-il ,
que l'Etat de Genève, depuis , a transigé et s'est
dessaisi de ces garanties pour obte nir des avan-
tages d'un caractère commercial , technique et
financier.

Donat-Dupont possédait 750 actions de la
Banque dc Genève, soit un cap ital qui , à l'épo-
que , valait 400 ,000 francs.

M. Balmer a fait observer que le procureur
général , en affirmant que ces actions étaient sans
aucune valeur , n 'ignorait pas que les titres cotés
«n Bourse sont soumis à de constantes fluctua-
Wons. En tout cas, Donat-Dupont , aux dires de
Bon défenseur , n'a pas supposé un instant que
ces actions seraient d'un jour à l'autre privées
de toute valeur par le seul fait qu 'il avait gard é
ces titres en port efeuille . M. Balmer voit là une
preuve de la bonne foi de son client. Donat-
Duponl a fait l 'impossible pour réaliser les fonds
disponibles. Il vendit notamment une grande
propriété.

M. Balmer a abordé ensuite l'affaire dite de
l'Azote. C'est ici qu 'appara ît la pers onnalité du
financier français Ferdinand Gros , qui entraîna
la Banque de Genève dans une série d'aven-

¦_ • _ .. _ :__ ._ ..., ,*„__ nnn.il-Dunont esttures. L'avocat ne nie pas que Donat-Dup ont est
entré en relations avec Ferdinand Gros.

Le financier français n'a élé entendu que par
commission rogatoire et les a vocats des accusés
n 'ont pas été en mesure d'obtenir une confron-
tation. Ils l'eussent demandée si le juge Lang
n'avait pas brusquement interrompu l'instruc-
tion , ce qui eut pour effet d'interdire tout re-
cours devant la Chambre compétente.

Ferdinand Gros joua un rôle important dans
la Société auxiliaire pour l'industrie , groupe du
genre holding, qui prenait des partici pations dans
certaines affaires où la Banque de Genève avait
des intérêts. ,

Ensuite, M. Balmer a parlé abondamment dc
la fixation du dividende à 6 !.. Ce dividende
.tait un * dividende de prestige > . Mais -1 ne
suffit pas que les clients de la banque aient eu

la conviction d'avoir élé tromp és ; U fau t aussi
tpie ceux qui ont proposé le dividende aient eu

.'intention de s'approprier une chose appartenan t
à autrui. C'est donc la contestation de 1 intention
frauduleuse qui forme le centre do la thèse de

la défense. „ . _.
Au surp lus , a ajouté M. Balmer , les financiers

les plus éminenls sont les esclaves de leurs

•directeurs généraux. ,
DWÏÏ. part , si de gros crédits ont été accor-

_és à de pet its commerçants genevois , c est que

ceux-ci étaient frappés par la crise. Si de nom

breuses facilités ont été consenties à ces débi

teurs , c'est qu 'il eût été cruel d avoir des exi
gences trop dure s qui auraient accentué la crise

Que M. Donat-Dupont ait accepté la combi

naison de la Société d'entreprise s et de part.

cipalions n'est pas étonnant. Il s agissait dun

travail de sauvetage dû à l'initiati ve d u n  ban-

quier très comp étent et d'un jur iste remarquable

le notaire Carteret. Donat-Dupont ne pouvait que

s'incliner devant l'avis de ces spécialistes. L est

ainsi que fut créée la société pour « résorber »

les risques. , , , . ,
En terminant , M. Balmer a dép loré les inter-

pellations qui eurent lieu au Grand Conseil gene-

vois, interpell ations qui , dit-il , ont eu pour con-
séquence de créer la panique.

M Balmer a demandé enfin le non-lieu en

faveur de Donat-Dupont. À 11 h. 15, 1 audience

a été suspendue. _ .
Pour M. Brand , défenseur de M. Albert Och,

la fatalité s'est abattue sur cette affaire ,

fatalité qui est le fruit de passions P°»l"Iues
;

L'avocat a exposé ensuite que le dividende de
6 % a été décidé à la suite d'un ultimatum du
financier français Ferdinand Gros, requin de la

finance, qui savait , au besoin , se changer en
sirène. _ , ._,

Albert Och fut complètement désemparé après
»a démission de MM. Hentsch et Cartere t , qu U

considérait comme ses parrains dans le conseil

d'administration. Le . défenseur a1 constaté qu 'au-
cun des accusés n'a partici pé à rétablissement du
bilan. Celui-ci a été confectionné par des subal-
ternes. Quant aux circonstances dans lesquelles
le dividende de 6 % a élé adopté , M. Brand
explique que Hentsch et Carteret avaient proposé
b A % cl qu 'Alexandre Moriaud suggéra 6 A %.
C'est alors qu 'Albert Och proposa (5 % en manière
de compromis. L'avocat s'est exprimé non sans
quelque vivacité à 1 égard de Hentsch et de Car-
teret , qu 'il a accusés d'avoir manqué de courage
en démissionnant. Il estime même que celle dé-
mission a fortement influencé le Grand Conseil
genevois, lorsqu 'il refusa lc crédit proposé par le
Conseil d 'Etat.

A propos des garanties , M. Brand a parlé
longuement du conseiller d Elat Frédéric Martin
dont il a cité la déposition devant le ju ge d 'ins-
truction. Il a signalé que M. Martin , au cours de
la séance du conseil d 'administration de la Ban-
que à laquelle il assistait , n 'avait fail aucune
allusion à la valeur dos garanties. L'Etat , dit-il ,
n'attachait aucune espèce d'importance aux ga-
ranties.

M. Brand a regretté . que M. Frédér ic Martin
n'eût pas été interrogé par le juge d 'instruction
sur le point de savoir si Alexandre Moriaud élait
renseigné sur la valeur des garanties , alors qu 'une
lettre dc M. Frédéric Mart in déclare que Moriaud
n'a pas exprimé d'op inion là-dessus. Selon lc
défenseur , Albert Och n'a bénéficié d'aucun avan-
tage à la Banque de Genève. « Je remets, a-t-il
dit en terminant , le sort de ce brave homme enlre
vos mains . » M. Brand demande le non-lieu pour
Albert Och.

Le Salon suisse de l'horlogerie

L'industrie horlogere suisse qui subit dure-
ment les effets de la crise économique mondiale
ne per d pas courage. Au contra ire , elle lient à
montrer sa vitalité ct ses moyens. Il s'ouvrira ,
cet été, à La Chaux-de-Fonds , centre princi pal
de cette industri e , un Salon suisse de l'horlo-
gerie qui groupera les produits de toutes les
rég ions horlogères du pays. On y trouvera les
fines montre s de luxe dc Genève et Neuchâtel ,
les grandes marque s suisses à renommée mon-
diale et la montre p lus courante , dont le prix
est adapté aux conditions commerciales du mo-
ment.

Le Salon suisse de l'horlogerie sera ouvert du
25 aoûl au 18 seplcmbre.

FACILITÉS DE TRANSPORT

Les étudiants qui prendront part aux diverse s
actions de secours organisées dans lc Haut-
Valais, dans les Grisons et dans l'Oberland
bernois par l'Union nationa le des sociétés d'élu-
dianls universita ires de Suisse recevront des bons
de transport leur permettant dc se rendre gra-
tuitement du lieu de leur domicile à celui qui
leur a été assigné.

LE DOUANIER SUISSE
ARRÊTÉ EN ALLEMAGNE

L'affaire de l'employ é des douanes suisses
arrêté récemment à Erzingen , pour avoir criti-
qué le régime hitlérien , est mainten ant aux
mains du juge de Waldshut, lequel est chargé
de la liquider.

Le 20me anniversaire de la ligne du Lœtschberg

En haut, de gauche à droite , Kandersteg, vu du côté de la Gemmi (photo Schneitôr, Thoune)
et le p ont dc Bietschal , rampe sud du Lœtschberg (Pholotyp ie , Lausanne).

En bas, de gau che à droite , le viaduc de Lue gelkinn , rampe sud du Lœts chberg (Pholotyp ie,
' Lausanne) et le lac d 'Oesp hinen, près de Kan dersteg (photo Cyger, Adelboden ),

Noire aviation militaire
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commandant , de l'aérodrome dc Di'tbendorf.

Une affiche interdite

Le Travail reproche au Conseil d Etat  genevois
d' avoir interdit une affiche que lc groupe paci-
fiste , « l 'Action pour la paix » , se proposait de
placarder sur les murs dc Genève en si gne de
protestation contre les journée s des sous-officiers
( 14-17 jui l le t ) .  (_e que le Travail omet de dire
c'est que cette affiche forme une des pages du
journal , La révolu tion pacif ique , donl le col por-
tage a élé interdit dans le canton . Ce numéro a
été , par une ruse singulière , précisément com-
posé en vue de l'affichage.

Parti conservateur suisse
Le comité central du parli conservateur suisse

se réunira lundi 24 juillet , à 2 heures Y, de
l'après-midi , à Zurich (hôtel Halbis-Royal ). L'or-
dre du jour suivant est prévu : communications
du président , M. Guntli ; nominations au comité
central (représentation des jeunes conservateurs) ;
Le mouvement de restauration nationale et les
conservateurs (conférence inlroductive de M. Es-
cher , conseiller d 'Etat , du Valais ) ; A'ofrc pro .
gramme de travail (conférence de M. Amstaldcn ,
conseiller aux Elals , de Sarnen).

Le 30 juillet , également à Zurich , à 10 h. î _
du malin , au casino dc Wolfbach, aura lieu une
assemblée générale extraordinaire du parti con-
servateur suisse.

M. Guntli , président , prononcera l'allocution
d'ouverture . M. le conseiller national Walter ,
d 'Olten , président des j eunes conservaleurs suis-
ses, parlera de La jeunesse dans la lutte pour le
renouveau de l'Etat et de la société. M. le con-
seiller aux Etals Amstaldcn traiter a dc L'activité
politique ct sociale des conservateur s dans le sens
de notre pro gramme économique et social.

Cette assemblée présentera un grand intérêt ,
dans les ci rconstance s actuelles. De tous côtés, on
asp ire à une politique nette et sans compromis.
Le comilé central espère que les question s im-
portantes qui seront traitées attireront une nom-
breuse partici pation , notamment des jeunes con-
servaleur s , qui montrent une activité politique
réjouissante.

a Paris-Soir » récidive !
Le journal Paris-S oir , qui , au lendemain des

troubles du 9 novembre, avait publié , sur les
événements de Genève , une page prétendume nt
humoristi que où l'odieux le disputait à l'imbé-
cillité , vient de récidiver. Le numéro d 'hier
contenai t , en effet , sous le titr e : Le p rix du
sang, le filet suivant , dont on noiera la fausseté
cl la perf idie 1

» La « Ré publique et canton de Genève » qui
fit appel , on s'en souvient , aux troupes fédérale s,
pour noyer dans le sang la manifestat ion anti-
fasciste de novembre dernier , s'est vu présenter
la facture de ses quel que dix-hu it cadavres (1),

t Le Conseil fédéral a, en effet , envoy é au
gouvernement du canton de Genève la note des
frais de l'intervention fédérale. Cette note s'élève
il 112.000 fr. suisses , «oit , environ , 550,000 fr. de
notre monnaie.

« Ce qui met la vie d'un homme à moins da
30,000 fr. A peu près ce que demande un
« tueur » à Chicago I ».

Nous espérons que Paris-So ir n'aura pas pro-
féré impunément cette infamie.

NECROLOGIE
M. Jules Elby

On annonce de Lille la mort dc M. Jules Elby,|
sénateur du Pas-de-Calais.

ARMÉE SUISSE

Lcs sapeurs
En modification du tableau des écoles mili-

laires , le Départem ent militaire fédéral a décidé
que le cours de rép étition de la compagnie dc
sapeurs 2/ 1 dura lieu du 24 juil let au 5 août ,
à Saint-Maurice. Les hommes seront mobilisés
par ord re de marche individuel.

AGRICULTURE
La fièvre aphteuse u nos portes

Le tra fic frontalier agricole , l'importation de
bétail à p ieds fourchus , de viande (y compris la
volaille morte , et le gibier), de lait , d'oeufs , de
foin , dc paille et de fumier sont interdits entre
Cima di Saoseo, le posle frontière de La Motta v
Forcola di Livigno , Ponle del Gallo , le poste
frontière de Zernez et le Piz Umbra il , à la suite
de l'ép idémie dc fièvre ap hteuse qui s'est déclarée
dans la région voisine italienne.

AUTOMOBILtSME

Lc grand-prix dc Nice
Une des plus importantes manifes tations auto-

mobiles de l'année aura lieu à Nice, le 6 août
prochain. Nous voulons parles du grand-prix
automobile de vitesse , qui se déroulera sur la
promenade des Anglais. Véritable course dans
la cité , l'épre u ve passera par la place Masséna
et le quai des Phocéens, le tout formant un
parcours de 3 kil. 214 que les concurrents accom-
pliront 95 fois , soit, au total 305 kil. 300. Plus
de 250,000 fr. de prix seront distribués.

D'intéres sants engagements ont été déjà re-
cueillis : Nuvolari , Fagioli , lord Howe, Sommer,
Lehoux , Wimille , etc.

CflbENDf .IE*.
Vendredi 14 juillet

Saint BONAVENTUKE,
évêque, confesseur ct docteur

Il est la gloire de l'Ordre franciscain. Général
de son Ordre , cardinal-évê que d'Albano , l'humilité
était chez lui à la hauteur de la science. Il mourut
eu 1274 , au concile œcuménique de Lyon,
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FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Un mortier qui éclate
Hier, mercredi, au village de Bolanos (Espa-

gne), un mortier a éclaté au milieu d'une foule
assistant à une fête. Il y a huit blessés donl
quelques-uns grièvement.

Des pots de vin
À Dresde, une enquête ouverte par la police a

établi qu 'une grande maison a versé, au cours
des dernière s années, pour 275,000 marcs de pots
de vin. Trente-deux personnes ont été arrêtée s,
principalement des fonctionnaires de la com-
mune, ainsi que le gérant et des employés de la
maison.

Le froid en Argentine !
Le froid , accompagné dc chutes de neige, sévit

fin diverses parties de l'Argentine.

Tremblement de terre
Hier, mercredi, à Tchankiri (Turquie) , une

violente secousse sismi que a causé d'importants
dégâts.

Incendies de forêts en Finlande
Ces jours derniers, sur plusieurs points du

territoire finlandais , 200 incendies de forêts ont
éclaté, causant d'énormes dégâts. Plusieurs de
ces incendies seraient dus à la malveillance.

Massacrés par des bandits chinois
Deux cents Coréens qui avaient quitté Wiing-

Ching-Hsien pour Hunchun , dans le Chientao , le
3 juillet , et dont on n'avait plus eu de nouvelles ,
ont été massacrés par des bandits , près de
Laoling. Leurs corps ont été retrouvés.

Collision d'avions
Hier, mercredi, deux avions de l'école d'avia-

tion d'Eastchurch (Angleterre) sont entrés en
collision en plein vol. Les trois passagers ont été
Brièvement blessés.

Inondations en Turquie
Des pluies torrentielles ont causé des domma-

ges considérables dans la région de Zougouldak
(Turquie). De nombreuses maisons ainsi que des
jardins et des plantations ont été submergés.
Plusieurs ponts ont été emportés. Les voies
ferrées sont recouvertes d'une épaisse couche de
boue qui les rend impraticables.

Les enlèvements aux Etats-Unis
M. O'Connell et sa femme, dont le fils a été

enlevé, mardi, par des bandits américains, ont
quitté , leur maison de campagne hier, à l'aube,
disant qu 'ils allaient faire une promenade. On
croit qu'ils se sont rendus à l'endroit fixé par les
bandits pour réclamer leur fils John contre une
rançon de 100,000 dollars. La police recherche
aussi deux disparus, Mistress Hackel et son fils
figé de dix ans , signalés disparus depuis huit
jours et qui ont été, croit-on, victimes d'un en-
lèvement.

Eruption de gaz souterrains
Une formidable éruption de gaz souterrains,

notamment de méthane, s'est produite hier , mer-
credi , dans la région comprise entre Copsa Mica
et Copsa Mare, en Transylvanie, à proximité de
la ligne suivie par l'Orient-Express. L'éruption
a élé particulièrement violente en un point où
se trouve un ancien volcan dont la cratère large
de 600 mètres laisse échapper une quantité
considérable de méthane.

Des Incendies ont éclaté dans la zone atteinte
par l'éruption et des paniques se sont produites
dans des villages par suite des émanations nocive s
apportées par le vent . Les autorités s'employenl
à apaiser la population et des mesures de secours
ont été prises d'urgence dans les zones les plus
particulièrement menacées et dont les accès ont
été rigoureusement interdits.

La lin d'un aventurier
L'un des personnages qui fit le plus parler de

lui à la fin du siècle dernier , le nommé Ignace
Strassnoff , un chevalier d'industrie jadis fameux,
vient de mourir , dans le plus grand dénuement.
à l'hôpital de Debreczin (Hongrie), à l'âge de
!.. ans.

Strassnoff , qui souleva la plus vive curiosité
dans l'opinion publique, avait , à son décès, pour
loute fortu ne un monocle et un vieil uniforme
de hussard.

Chute d'un avion
Hier, mercredi, près dc Sfuhlwcissenburg (Hon-

jgrie), un avion-école est tombé sur le toit d'un
immeuble. Le moteur fit explosion, mettant le
feu au bâtiment , qui fut détruit , ainsi qu'une
maison adjacente. Les deux pilotes ont été tués.

SUISSE '
Un incendie à Ayent

On nous écrit de Sion i
Ce n'est pas seulement une grange ou raccard,

Comme des journaux l'ont annoncé, que le feu
vient de consumer au hameau de Botyre , com-
inune d'Ayent, mais une belle construction abri-
tant une famille nombreuse, la famille de
M. Louis Fardel , agriculteur. C'est même tout
j uste si on eut le temps de sauver les enfants
qui dormaient. Sur l'emplacement de la maison
incendiée existait autrefois un immeuble qui fut
détruit lors du terrible Incendie de 1899, qui
anéantit une bonne partie du village de Botyre,

Une série de vols
On nous écrit de Sion :
Une série de vols avec effraction se sont com-

mis depuis quelques jours à Sion et dans les
environs. L'autre nuit , un ou des voleurs se sont
introduits dans l'écurie de la Brasserie valai-
sanne à Sion et ont volé tout un matériel de
harnachement.

Un individu dont on a relevé les empreintes a
pénétré un de ces derniers jours dans un chalet
isolé de la commune de Savièse, en enlevant les
bardeaux de la toiture. Le délinquant en est
ressorti par la porte qu 'il força après avoir fait
ample provision d'outils de campagne et de vais-
selle.

Enfin , un jeune homme vient d'être arrêté sous
l'inculpation d'avoir pénétré dans plusieurs habi-
tations de la commune de Nendaz , où il a com-
mis divers vols en nature et en espèces.

Une démente dans le RhOne
On nous écrit de Sion :
La police locale de Sion a retiré du Rhône ,

au moment où elle allait être entraînée par les
flots grossis par la fonte des neiges, une pauvre
démente du village de Chermignon (district de
Sierre) qui était entrée dans le lit du fleuve un
peu en aval de Sion. Encore quelques minutes el
la pauvre femme, une nommée S. R., aurait élé
irrémédiablement emportée par le courant. Après
avoir reçu les soins que réclamait son état ,
elle a été reconduite dans sa commune d'origine.

L'alpiniste lucernois disparu
L'alpiniste lucernois Hans Aerni , dont nous

avions signalé la disparition depuis samedi dans
le massif du Rotondo, au-dessus d'Andermatt , a
été retrouvé mort hier mercredi par la colonne
de secours. On suppose que le malheureux a fait
une chute dimanche au sommet du Kuhboden-
horn. Le corps sera ramené à Lucerne.

Rixe mortelle
Mardi soir, dans un café de Genève, des con-

sommateurs se prirent de querelle. Des coups
allaient être échangés entre un nommé Wirth et
un autre consommateur. A ce moment , M. Jean
Barbey, âgé de 27 ans, s'interposa et s'approch a
de son ami Wirth. Il le prit à bras le corps
pour l'empêcher de se battre , mais Wirth se défit
de l'étreinte de Barbey et l'envoya rouler à terre.
Le malheureux fut relevé avec une plaie pro-
fonde à la tête et fut transporté chez des amis,
où il a succombé hier mercredi. Wirth a été
arrêté.

Un dangereux cambrioleur
Hier mercredi , la police dc sûrelé vaudoise a

arrêté un repris de justice , Français, déjà con-
damné- huit fois , faisant partie d'une bande de
malfaiteur s et auteur des récents cambriolages
commis dans des bijouteries de Lausanne et au
bureau de la gare du Lausanne-Ouch y. Il étail
porteur d'un pistolet automati que chargé.

Voleur arrêté
Au mois d'octobre dernier , 50,000 francs d'obli-

gations furent dérobés à Mœnchaltorf (Zurich) , à
un cultivateur qui avait placé ses titres dans un
bahut. La gendarmerie zuricoise vient d'arrêter
le voleur. C'est un boulanger , récidiviste , expulsé
du pays. Il a fait des aveux et a dit que les
obligations étaient enfouies près de Pratteln. En
effet , à l'endroit indiqué par lui on a découvert
28 obligations de mille francs chacune. Depuis
des années cet individu vivait de vols et de
rap ine commis dans des fermes et maisons de
campagne.

LES SPORTS
Le tour de France cycliste

La quatorzième étape du tour de France, de
Montpellier à Perpignan (166 km.), a été la
répétition de l'étape Marseille-Montpellier. Le
peloton des coureurs ne s'est pas désagrégé ; ni
les isolés, spécialistes en la matière, ni les * as »
n'ont cherché à accélérer l'allure. Et, pour ache-
ver de montrer l'identité du spectacle, Leducq
a gagné cette étape, comme il avait gagné mardi
la treizième, à 1 arrivée.

On se demande pourquoi le vainqueur du tour
de 1932 a attendu si longtemps avant de briller
dans le tour de 1933 ?

Pour le reste, on peut dire de l'étape de mer-
credi ce que nous avons dit de celle de mardi :
ciel bleu, soif , lenteur. Départ en peloton , arrivée
de même.

Le seul intérêt de la course était de savoir,
comme mardi , si la première place reviendrait à
Lemaire ou à Speicher, porteur du maillot jaune.
Et , comme mardi , c'est Leducq qui l'a emporté
et qui a départagé ainsi des ambitions dont on
peut croire au surplus qu'elles n'étaient pas très
vives, sinon les 15 secondes qui séparent Spei-
cher, porteur du maillot jaune , de Lemaire, son
concurrent immédiat, n'auraient pas pesé lourd
dans la lutte.

Classement de l 'étape : 1. Leducq (France),
6 h. 44 m. 40 s. ; 2. Magne ; 3. Cornez, premier
des isolés ; 4. Bergamaschi ; 5. Aerts ; 6. Spei-
cher ; 7. Guerra ; 8. Louyet, et tout le peloton
dans le même temps.

Classement général : 1. Speicher, 91 h. 18 m.
82 s. ; 2. Lemaire, 91 h. 18 m. 47 s. ; 3. Guerra,
91 h. 24 m. 23 s. ; 4. Martano, premier des
isolés, 91 h. 26 m. 12 *. : 5. Archambaud, 91 h,

26 m. 48 s. ; 6. Stœpel ; 7. Level ; 8. Trueba ;
9. Schepers ; 10. Magne.

Classement général des Suisses : 15. Albert
Buchi , 92 h. 11 m. 20 s.; Alfre d Buch i, 92 h.
26 m. 4 s. ; 28. Alfred Bula , 92 h. 46 m. 27 s. ;
32. Blattmann, 93 h. 5 m. 29 s. ; 38. Pipoz,
93 h. 40 m. 39.

Classement international : 1. France, 274 h,
34 m. 29 s. ; 2. Belgique ; 3. Allemagne ; 4. Suisse,
277 h. 23 m. 31 s. ; 5. Italie , 278 h. 58 m. 48 s.

* * *
Aujourd 'hui, repos à Perpignan . Demain , ven-

dred i , 14 juillet , quinzième étape , de Perp ignan
à Ax-les-Thermes (158 km.), par le col de Puy-
morens (1931 m.).

* * •
On lit dans L'Auto de Paris :
Les Suisses de Paris éprouven t quelque amer-

tume devant lc caractère peu laudatif de cer-
taines apprécialions relatives à la tenue de
l'équi pe de leur pays dans le tour. Aussi s'éver-
tuent-ils à faire parler les chiffres en leur
faveur. C'est ainsi que , hier malin , dans un café
de la porte de Montreuil , l'un d'eux s'est appli-
qué, pour convaincre les contempteurs , à faire
un petit travail dont voici le mécanisme. Etant
donné le classement à Evian et le classement à
Nice, quelle est l'équi pe qui a1 gagné le plus de
places ? C est la Suisse, et de loin. Voyons les
chiffres (le premier est relatif au classement à
Evian , le second au classement à Nice) :

Suisse : Albert Biichi, 46/17 ; Alfred Biichi ,
37/20 ; Alfred Bula , 60/29 ; Blattmann . 44/33 ;
Pi poz , 51/38. Gains dc places à Nice : 101.

Bel g ique : Lemaire , 3/1 j Schepers , 8/11 ;
Rebry, 6/16 ; Deloor , 22/25. — Per tes de places
à N ice : 14.

Italie : Guerra , 5/2 ; Gamusso, 30/23 ; Giac-
cobe, 50/35 ; Bergamaschi, 67/43. — Gains : 49.

Allemagne : Stœpel , 20/16 ; Geyer, 14/13 ;
Thierbach , 48/19. — Gains : 44.

France : Archambaud , 1/4 ; Speicher, 11/3 ;
Magne, 18/10 ; Le Grevés, 15/18 ; Le Calvez,
41/24 ; Leducq, 17/28 ; Lapébie, 20/31. —
Gains : 11.

FRIBOURG
Générosités testamentaire*

M. l'abbé Creux , révérend curé de Rue , décédé
le 16 juin , a fait, par testament publié le
26 juin par M. Dupraz , notaire , à Romont , les
legs suivants :

1000 fr. pour le fonds des Quarante-Heures , à
Rue ; 1000 fr. pour le fonds de la sacristie de
Ruc ; 1000 fr. pour le fonds du chauffage de
l'église de Rue ; 1000 fr. pour le fonds de la
Mission de Rue ; 1000 fr. au bénéfice curial de
Rue ; 200 fr. au fonds des pauvres de Rue ;
200 fr. pour la création d'un fonds d'apprentis-
sage pour les jeunes filles de Rue ; 500 fr. à
l'orp helinat Marini , à Monte t (Broyé) ; 500 fr.
au Scholasticat des Capucins à Saint-Maurice
(Valais) ; 1000 fr. à l'Œuvre des aspirants à
l'état ecclésiastique ; 500 fr. au fonds de bâtisse
de la nouvelle église de Sorens, en souvenir de
sa pastoration ; 500 fr. au bénéfice curial de
Barberêche , où il fut curé ; 1000 fr. au pension-
nat Saint-Charles , à Romont.

Outre les legs énoncés ci-dessus, le défunt a
disposé d'une parti e de son mobilier en faveur
d'oeuvres charitables.

Tir
La société de tir « Les Routiers » aura encore

deux séances de tirs obligatoires, soit le
22 juille t, de 14 h. à 16 h., et le 23 juillet , dc
8 h. à 10 h. Tous les militaires qui n'ont pas
encore accompli leurs tirs pourront remplir leur
devoir à cette occasion. La société organise, en
outre, une série de tirs d'entraînement , en pré-
vision du Tir fédéral. Tous les tireurs de la
société peuvent y prendre part contre la modeste
finance de 4 francs, la caisse de société prenant
à sa charge la grande partie des frais. Les ins-
criptions sont reçues chez M. H. de Schaller ,
hôtel des Corporations , et chez M. Brtlgger, rue
de Lausanne, 41, ainsi qu'au stand des Neigles ,
lors du premier exercice, samedi 15 juille t , de
15 h. à 18 h

Nouveaux drapeaux
On nous écrit :
Le nouveau drapeau de la Société de tir de

Marly est exposé dans les vitrines du magasin
« A la Belle jardinière > . Il a été dessiné par
M. le professeur Louis Plancherel et a été exé-
cuté par les Sœurs de Jol imont.

Une seconde bannière , celle de la Cécilienne
de Villaraboud , retient également l'attention des
passants, chez M. Murith , à la rue de Romont.
Sortie des mêmes ateliers que la précédente, elle
a été très arlislement conçue par M. le professeur
Fernand Caille.

Ces deux œuvres font grand honneur à notre
Ecole secondaire et professionnelle qui en a
fourni les artistes et à la section féminine du
Technicum qui a si bien su les confectionner.

Ecole secondaire des Jeunes filles
de Fribourg

La séance finale de l'Ecole secondaire des
jeunes filles de la ville de Fribourg aura lieu
dimanche prochain, à 5 li. _ dc l'après-midi,
à la Grenette.

Jeunes conservateurs de Fribourg
Ce soir , jeudi , à 8 h. 'A , réunion du groupe

de Beauregard au café Beausite. Conférence par
MM. Jobin et Cingria , de la Sarinia.

m * .

Ce soir également , réunion du groupe de
Pérolles au café de l'Université,

Examens de commerce
M. le Dr Chevalley, professeur à Lausanne,

est délégué de la Société suisse des commerçants
aux examens pour apprentis de commerce, les-
quels ont eu lieu ces jours à Fribourg.

La séance finale, avec distribution des diplô-
mes, aura lieu ce soir jeudi , à 6 heures , au
pavillon de la fabrique de chocolat de Villars.

Les parents , les apprentis et le publ ic en
général auront le meilleur profit en assistant à
cette séance.

Chœurs et musique religieuses
Aujourd 'hui , de 3 à 6 heures, au Lycée,

salle 11, M. Fellerer , professeur à l'Université ,
le R. Père Reiser, le fameux musicologue de
l'Abbaye de Saint-Anselme , à Rome , et M. le
chanoine Bove t , maître de chapelle à notre
cathédrale , donneront les leçons annoncées
sur l'interprétation du plain-chant dans les
différentes écoles grégoriennes. Tous ceux qui
s'intéressent à la musique religieuse y sont cor-
dialement invités.

Promenade d'écoles
Les Ecoles primaires et secondaires de Lucerne

organisent pour leurs élèves un voyage de
vacances dans diverses régions de la Suisse et
notauimenl dans le canton de Fribourg. La petite
troupe (150 élèves) quittera Lucerne le 17 juil-
let. Après avoir passé le Briinig et parcouru
1 Obcrland bernois , elle arrivera à Broc le
21 juillet ; elle couchera à l'hôtel de la Grue.
Le 22 , elle se dirigera , par La Roche et Le
Mouret , vers Fribourg, où elle aura ses can-
tonnements à la caserne. Le dimanche 23, après
la messe, visile de la ville et des environ s j
le 24, départ pour Schwarzenbourg.

Les élèves rentreront à Lucerne le 26 juillet .

Journée cantonale de gymnastique
Les concours individuels réuniron t un très

grand nombre de concurrents. En ce qui con-
cerne les concours artistiques , il y aura' quatre-
vingts gymnastes répartis dans deux catégories
pour se disputer amicalement les premières pla-
ces. Il est donc certain qu 'on assistera à de-
travaux pleins de difficulté et en même temps
très gracieux. Le jeune homme qui , plusieurs
années durant, aura appris à se hisser au Teck ,
aux anneaux cl à tant d'aulres engins , à voltige r
avec souplesse et avec audace , acquiert une éton-
nante et admirable discipline de ses muscles qui
répondent docilement à sa volonté et à ses ca-
prices. Formé à celte école, le gymnaste possède
une grande maîtrise de soi-même et se trouve
favorablement disposé à la prati que des exer-
cices sportifs. Dc nos jours , où tout jeune homme
a l'ambition d'êlre un sporlif , on ne répétera
jamais trop la nécessité d'une éducation physi-
que appropriée avant d'en arriver à l'app lica-
tion , c'est-à-dire à la pratique du sport.

Nous ne pouvons mieux relever la valeur des
gymnastes en présence à l'occasion de la journée
cantonale et par conséquent 1 intérêt que pré-
sentera le concours artistique qu 'en signalant
l'honneur qui échoit à deux gymnastes de la
Freiburgia , Louis Sch_ cffer et Fritz Wymann,
que l'Association fédérale de gymnastique artis-
tique vient de désigner pour faire partie d'une
des équi pes romandes devant prendre part à un
championnat suisse entre quinze équipes qui
grouperont une soixantaine des meilleurs gym-
nastes du pays. Dans ce champ ionnat , la Suisse
romande, y compris le Tessin , sera représentée
par trois équipes de quatre gymnastes chacune.
Or, la première équi pe, à laquelle on accorde
le plus de chance de se classer dans les finales,
car il s'agit d'un championnat par élimination ,
est composée comme suit : Miez, champion
olympique , Wetzel , Brullmann et Louis Sch_effer,
couronnés fédéraux. L'excellent gymnaste qu'est
aussi Wymann , figure dans la troisième équipe.

Nous citerons quelques noms de gymnastes
inscrits en première catégorie , aux côtés des
deux que nous venons de nommer : Reynold,
Robert , Moyet , Hausermann , de l'Ancienne f
Renevey, Gautschi , Philipona , Kalberer, Vaucher,
de la Freiburgia. Cette lisle se complète par
6 gymna/stes d'Estavayer, 7 de Morat , 1 de Mon-
tilier , 1 de Romont , 1 de Bulle et 3 de Lucens.

» • •
La population de Fribourg, pour faire hon-

neuT à nos hôtes gymnastes et aux personnes
qui viendront suivre les concours , est invitée ù
décorer les fenêtres et les balcons.

_Le tour du lac de Morat à pied
Pour le 23 juillet , les marcheurs de Berne orga-

nisent le lour du lac de Mora t , sous le contrôle
de la Fédération suisse de marche. Tous les
marcheurs ct coureurs doivent être en possession
d'une licence. Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. Gottlieb Bichsel , Altenbergstrasse , 53,
Berne, ou au Club des marcheurs de Fribourg.
Le départ sera donné à 11 heures du matin
pour les marcheurs, et à U h. H pour les cou-
reurs , par n 'importe quel temps. Itinéraire i
Morat , Montilier , Sugiez , Môtier , Vallamand,
Salavaux. Meyriez, Morat,



DERNIERE HEURE? Socîété d'éducation à RomontLa Société fribourgeoi se d 'éducatio n avaitchoisi , celle année , pour sa réunion ,, le chef-lieude la Glane. Un comité local d 'organisation , dontM. le préf et Bondallaz était l'âme, avait pristoutes les mesures possibles pour le succès de lareunion. La réussite de la fê le a été complète.« Jamais nous n'avons élé aussi bien reçus qu 'àRomont , disait un instituteur , le soir de cette
jour née. » En effet , l'organisation fui irrépro-
chable dans tous ses détails . Les Romontois sonlles Ecossais du canton de Fribourg ; on ne
saurait pousser plus loin les prévenances à l'égard
d invités . Ajoutons que la présence du nouveau
directeur de l'Instruction publi que , M. Piller, de
S. Exe. Mgr Besson , de M. le conseiller fédéral
Musy donna un éclat particulie r à cette fête.

L_ charmante ville de Romont s'était réveillée
en ce matin du 10 juillet , souriante , sous les
babils de fêle dont on l'avait parée avec tant de
goût. Des drapeaux et des oriflammes flottaient
à chaque fenêtre.

La messe pour les défunts , célébrée par M. le
curé Pasquier , ouvrit solennellement les assises
de la Société fribourgeoise d'éducation. Une maî-
trise de circonstance , formée par les instituteurs
et les institutrices de la Glane , exécuta , avec un
soin qu il nous est ngrcable de souligner , les
chants liturgiques , sous l'experte direction de
l'excellent instituteur de Villaz-Sainl-Pierre ,
M. Pillonel. M. Purro tenait l'orgue avec sa dis-
tinction habituelle. A l'Evangile , M. l'abbé Savoy,
président de la Société d'éducation , monte en
chaire pour la lecture de la liste nécrologique.
Elle était bien longue. M. Savoy rappela aux
assistants lc devoir de 1_ charité à l'égard dc*
chers disparus.

A la sorlie de l'église , les instituteurs gagnèrent
à flots pressés la Salle des assises, où devait se
dérouler la séance de travail. Mais, devant la
porte d'entrée fleurie du château, apparut une
gracieuse écolière romontoise métamorphosée en
châtelaine et escortée de ses suivantes et de
sa garde d 'honneur , qui déclama à l'adresse des
instituteurs et en l'honneur du distingué directeur
de l'Instruction publi que un poème de M. le
pré fet Bondallaz en vers sonores . Des gerbes de
fleurs furent offertes à M. Piller et à M. l'abbé
Savoy pendant qu'un chœur d'enfants à deux
voix : No tre vieux tilleul , dirigé et composé par
M. le chanoine Oberson , permettait de savourer
le timbre chaleureux et bien nuancé et les voix
fraîches de la gent écolière romontoise. C'est au
milieu des sourires, des fleurs , des comp liments
courtois et affectueux que la jou rnée débuta. La
Salle des assises fut occupée jusqu au dernier
banc.

M. l'abbé Savoy, président , ouvrit la séance
par le traditionne l salut de bienvenue.
. L'approbation des comptes et la réélection du

comilé cantonal el des vérificateurs des comptes
se firent sans incident. Morat fut choisi comme
lieu de la prochaine réunion.

On aborda1 ensuite la discussion du travail
mis à l'étude : L 'activité sp ontanée à l 'école pri -
maire.

Le sujet fut exposé par M. Grandjean , institu-
teur à Romont, faisant fonction de rapporteur
général. Une discussion nourrie suivit le rapport.

Au milieu d'un chaud débat , la voix grave de
la cloche de midi vint avertir que l'heure du
banque t était là. La séance fut levée. On se rendit
dans la salle du Casino, à peine assez vaste pour
abriter les trois cents convives.

A la table d'honneur avaient pris place S. Exe.
Mgr Besson, M. le chanoine Petit , vicaire général
de Genève , M. Musy, conseiller fédéral , M. Pille r ,
directeur de l'Instruction publique , M. Oehl, rec-
teur de l'Université , Mmc Eugène Grand , marraine
du drapeau de la Société d'éducation , M. Grand ,
conseille r national, M. Chatton , conseiller d'Etal ,
M. le préfet Bondallaz , M. Jambe , directeur des
écoles de Romont , MM. les membres du clergé
de Romont , M. Barbey, chef de service , les délé-
gués du conseil communal de Romont , Mgr Beck,
les R. Pères Vital et Marc , du couvent des Capu-
cins de Romont, de nombreux membres du cierge,
M. Crausaz, inspecteur scolaire, MM. Barbey et
Overney, professeurs à Hauterive , etc.

Le repas , préparé par M. Auderset , fut excel-
lent M. l'abbé" Savoy ouvrit la partie oratoire
en saluant les convives, tout particulièrement
les hautes autorités religieuses et civiles. Les
discours se succédèrent sous la direction d u n
major de table qui donnait l'exemple de 1 élo-
quence et de l'à-propos et qui montra un tact
parfait M. le professeur Chatton. 11 inaugura sa
tâche en donnant lecture de télégrammes et de
lettres de M. Fragnière , directeu r à Hauterive , de
M Thomas , président dc la Société d éducation
valaisanne, de M. Python , ju ge fédéral , de
M Glasson, président du Grand Conseil , et de
M Oberson , président du tribunal de la Glane.

M Jambe , directeur des Ecoles de Romont ,
exprima la jo ie de la ville de Romont de revoir
dans ses murs la belle phalange .des éducateurs
fribourgeois. Il exprima le vœu que la réunion de
ce iour fût fructueuse et qu 'elle marquât un nou-
veau progrès dans la noble cause de l'instruction
et de l'éducation dans notre cher canton de Fri-
bourg. . ,,,

La commune de Romon t offrit le vin d hon-
neur. Un chœur : Sourires printaniers , prestement
enlevé par les maîtres de l'arrondissement de la
Glane , sous la direction de M. Pillonel , ravit les
convives.. ...

M Piller directeur de l'Instruction publique ,

exprima ses hommages à S. Exe. Mgr Besson et
à M Musy, conseiller fédéral , qui avaient tait
trêve à leurs occupations absorbantes pour venir
donner au corps enseignant fribourgeois un nou-

veau témoignage de leur sympathie. Il assura
l'assemblée qu 'il accomplirait toul entière la tâche
que le peup le fribourgeois lui a confiée le 28 jan-
vier dernier. A l'heure actuelle , dit-il , nous avons
plus que jamais besoin de personnalités. Les
efforts des éducateurs doivent tendre à former
des caractères. Ce qui fait la grandeur et la
noblesse de la vie , c'est la lutte contre les obsta-
cles et les difficultés , la persévérance dans l'effort
et le travail. Pour remédier à la crise dont nous
souffrons , il faut avant tout s'opposer à l'invasion
des miasmes délétères d'une idéologi e antichré-
tienne. Notre mission , à nous, Fribourgeois , est
de montrer ce que doit être un Etat chrétien. Au
défaitisme, nous devons opposer l'optimisme.
Nous devons apprendre à mieux nous connaître ,
à mieux nous entendre , à collaborer plus loyale-
ment pour assurer notre bonheur réciproque ,
pour mieux vivre notre destinée sous le regard
de Dieu.

Une ovation accueillit le magistral discours de
M. Piller. Les instituteur, de la Singine firent
à l'assistance la surprise d'un chœur superbe :
Dimanche de printemps.

Son Exe. Mgr Besson remercia M. Piller pour
les paroles si fortes et si sages qu'il venait de
prononcer et le félicita d'offrir en sa personne
un bel exemple de personnalité. Mgr Besson
félicita le corps enseignant fribourgeois pour son
dévouement à sa tâche et son esprit chrétien.

Les instituteurs peuvent compte r sur l'appui
du clergé et de l'évêque du diocèse.

De longues acclamations accueillirent la récon-
fortante allocution ép iscopale .

M. le conseiller fédéral Musy releva tout
d'abord les mérites de l'instituteur el dit tout
le réconfort que lui procurait la réunion de ce
jour. Il exhorta les maîtres à toujours avoir
confiance , car le sort du peuple suisse est meil-
leur que celui du reste du monde. Faisant allu-
sion aux différents « fronts » , il déclara que le
peuple suisse devait resler indéfectiblemcnt fidèle
à l 'idéal fédéraliste ct démocratique de ses ancê-
t res et ne pas laisser s'acclimater des idée s
étrangères à nos conceptions nationales. Ce qu 'il
fau t, c'est une rénovation , une réorganisation
de la vie économique et polit ique. Le devoir des
éducateurs est de préparer la' jeun esse à cette
évolution et de la rendre apte à faire généreu-
sement son devoir civi que.

Le discours dc M. Musy déchaîna une tempête
d 'app laudissements.

Sur la scène, quelque chose se préparait. Bien-
tôt , le rideau se leva sur un décor féeri que de
forêt , dans lequel évoluaient les acteurs du déli-
cieux festival scolaire , composé pour la circons-
tance par M. le préfe t Bondallaz. Les spectateurs
ont vivement goûté celle légende , où la gaieté el
le lyrisme fonl lc plus heureux ménage. La spon-
tanéité et l'entrain des interprètes ont été una-
nimement appréciés.

Les chœurs , diri gés par M. le chanoine Bovet ,
furent un vra i régal. Cette charmante id ylle
pastorale est unc fleur d'art local délicieuse de
simplici té et d'originalité.

Des gerbes de fleurs furent offerte s à l'aulcur ,
M. Bondallaz , ct au compositeur de la partie
musicale , M. le chanoine Bovel. A la fin du
spectacle, M. le conseiller d 'Elat Piller ne put
résister au désir de reprendre la parole pour
rendre hommage aux hommes de talent qui
avaient assumé la lourde et délicate tâche de la
préparation de celte si belle fête. Il exprima sa
reconnaissance au comité d'organisation et tout
particulièrement à M. le préfet Bondallaz , aux
autorités, au comilé de la Société d'éducation et
à son président , aux membres du corps ensei-
gnant , aux acteurs et aux choristes du festival,
aux collaborateurs des districts et au rapporteur
général , à M. Thoos , 1 auteur des merveilleux
décors, à M. l'architecte Dumas , à M. le chanoine
Bovet , enfin , à l'hospitalière population romon-
toise qui a fait de cette journée l'une des plus
belles qu 'ait vécu la Société d'éducation.

Un télégramme de sympathie fut adressé à
M. Perrier , à l'abbaye de la Pierre-qui-Vire.

Collision fatale
Une collision s'est produite samedi, à la croisée

de la route de Faou g et du chemin des Prés-
Verts , entre l'automobile de M. Francis Berthoud,
d'Aven-hes , et la motocyclette de M. Louis
Collaud , fil s du tenancier du café du Grutli, à
Saint-Aubin (Fribourg). Ce dernier venait de
Berne. Violemment projeté à terre, il a été relevé
avec une fracture ouverte de la jambe gauche.
Il reçut les premiers soins de M. le docteur Ruffy ,
qui ordonn a son transport à l'hôp ital de Mey-
riez ; là, il fallut malheureusement procéder à
l'amputatio n du pied.

L'accident s'est produit à l'endroi t même où
le père de M. Berthoud fut victime d'une colli-
sion semblable qui entraîna sa mort. Le lieu est
dangereux : le chemin des Prés-Vcrls , avec une
maison de chaque côté , débouche à angle droit
sur la grande route Lausanne-Berne , artère des
plus fréquentées.

Concert au kiosque à musique
La Mu tuelle chantera ce soir, jeudi , dès

9 h. H, au kiosque à musique , si le temps est
favorable. 

La traversée de l'Atlantique
par l'escadrille italienne

Rome , 13 juil let .
L'agence Stefani publie le rapport télégraphi-

que transmis , cette nuit , à 23 h. 45, par le général
Balbo au chef du gouvernement :

« Ce malin , dit le général , nous sommes partis
de Reykjavik non sans difficulté , en raison de
la direction des vents qui nous a obligés à faire
une longue manœuvre de remorquage. Lcs prévi-
sions du temps étaient mauvaises pour la pre-
mière partie du parcours , tandis qu 'un temps sans
nuages était annoncé sur la côte du Labrador. Ce
sont ces informations qui m'ont décidé à donner
l'ordre du départ Les deux premières heures de
vol ont été très difficiles. La visibilité était nulle.
le ciel était couvert et des nuages bas se traî-
naient jusqu 'à la surface de la mer. Nous avons
été obligés de naviguer à fleur d'eau. De la troi-
sième à la cinquième heure , le vol a été des plus
difficiles. Le brouillard était si épais qu 'on ne
voyait même pas l'extrémité des ailes. Pour éviter
la formation de la glace sur les appareils , nous
sommes descendus à une altitude de cent mèlres
seulement et sur une dislance de mille mèlres.
Puis nous avons eu la chance de trouver un ciel
clair à l'altitude de huit cents mètres. Le vol a
été ainsi facile. De la dixième à la douzième
heure , nous avons volé par un temps presque
clair et une mer agitée. Le vent contraire a en-
travé la marche des appareils , qui n'ont guère
dépassé cent kilomètres à l'heure et sont arrivés
à Carlwright en formation de trois. Lcs équipages
ont été à la hauteur de leur tâche. »

Cartwright , 13 juillet.
Lc dernier appareil de l'escadrille est arrivé

à 17 h. 30 (heure locale). Le trajet entre l'Islande
et le continent américain n'a été marqué d'aucun
incident.

Rome , 13 juillet.
Les jour naux publient , ce matin , les premiers

câblogrammos sur l'arrivée de l'escadre italienne
au Labrador. Les hydravions ont élé salués par
trois navires ancrés dans le port , 1 Alice , italien ,
le Jen ning et le Blue Peter.

Le général Balbo a été salué, à son arrivée ,
par le colonel Barba , commandant de la' base
navale , et par l'état-major de l 'Alice. Le général
et tous les membres de l'équipage portaient
la chemise noire .

Les journaux relèvent que les escadrilles ita-
liennes ont survolé l'Atlantique dans sa partie
la plus difficile. Elles ont mis onze heures et
demie pour effectuer une distance de deux mille
quatre cents kilomètres , sur un parcours diffi-
cile et par des vents contraires.

Rome , 13 juillet.
Des manifestations imposantes ont été orga-

nisées dans toutes les villes d'Italie aussitôt que
fut connue l'heureuse arrivée de l'escadre ita-
lienne au Labrador.

A Milan , un grand cortège a eu lieu auquel
prirent part aussi les ouvriers des usines Isotta
Fraschini qui ont fabriqué les moteurs des
vingt-quatre hydravions.

La carence allemande
Londres , 13 juillet.

(Havas.) — A la suite des protestations sou-
levées par le comité des créanciers à long terme
et à moyen terme de 1 Allemagne contre les dis-
positions de la loi du 9 juin 1933 suivant les-
quelles le payement en marcs constituerait un
règlement valable d'une dette remboursable en
devises étrangères , de nouveaux échanges de
vues ont eu lieu entre les représentants des
porteurs étrangers et ceux de la Banque du
Reich. Suivant une déclaration faite par la
Reichsbank , les dispositions prises en vue des
règlements à effectuer au cours des six pro-
chains mois donnent dans une large mesure
satisfaction au point de vue des créanciers.

La signature du paote à quatre
Paris , 13 juillet.

On mande de Rome au Temps :
On se souvient que, lorsque le pacte à quatre

fut paraphé , le gouvernement français commu-
niqua le traité aux puissances de la Petite-
Entente en l'accompagnant d un mémorandum
affirmant que, en cas de retour à la procédure
de revision , la France exigeait le consentement
unanime des intéressés.

Là-dessus, le gouvernement allemand envoya
à Rome une note dans laquelle il déclarait ne pas
être d'accord avec le point de vue français. Ce-
pendant l'objection allemande ne fut pas accom-
pagnée d'une démarche dip lomatique. On dit
même que le gouvernement du Reich aurait fini
par considérer sa note comme nulle et non
avenue.

Quoi qu 'il en soit , il semble que, à cette heure,
les difficultés soulevées par Berlin soient apla-
nies. Le gouvernement allemand est prêt à rati-
fie r l'accord de Rome.

De son côté, le gouvernement britannique ne
fail aucune diff iculté d'apposer sa signature au
bas de cet acte diplomatique.

Il est donc probable que la formalité de la
signature se déroulera l'un de ces jours pro-
chains.

On avait espéré un instant à Rome que les
chefs des quatre gouve rnements assisteraient à la
cérémonie, mais des difficultés de tous genres
se sont dressées contre cette éventualité. L'ap-
position de la signature aura donc lieu vroisem

blablement en dehors de toufe solennité, en la
seule présence du chef du gouvernement italien
et des ambassadeurs d'Angle terre, de Francs et
d'Allemagne.

L'Eglise évangélique allemande
Berlin , 13 juillet.

La nouvelle Eglise évangélique du Reich aura
à sa tête un évêque et une sorte de ministère . Ce
nc sera pas unc Eglise d'Etat , afin de faciliter
les liens avec les Eglises allemandes en dehors
du Reich. C'est ainsi que l'Eglise évangélique
d'Autriche en fera partie. Celles des Allemands
de Bohême , de Roumanie , de Yougoslavie , des
pays baltes , etc., seront cn rapporls étroits avec
l'Eglise évangélique du Reich.

Démission de M. von Bismarck
Berlin , 13 juillet.

M. von Bismarck , petil-neveu du prince de
Bismarck , a résigné son mandat de député à la
Diète de Prusse.

M. von Bismark , qui étail , il y a quelques
mois, secrétaire d'Eta t au ministère de 1 Intérieur
de Prusse , appartenait au parli national-alle -
mand , récemment dissous . Il était chef des jeu-
nesses nationales-allemandes (Bismarck-Jugend)
et avail été appréhendé lors de la récente action
de police contre ces organisations.

Attaques contre M. Adenauer
Berlin , 13 juillet.

Un organe hitlérien de Cologne accuse au-
jourd'hui M. Adenauer , ancien maire de la ville,
de haute trahison.

Il aurait , dans un discours prononcé le
1er février 1919, déclaré que la meilleure garantie
de sécurité pour la France serait la possession
dé la rive gauche du Rhin. Il se serait également
déclaré partisan d'un démembrement de la Prusse
et de l'annexion par la France de la Rhénanie
ou de la création d'une républi que rhénane indé-
pendante qui aurait joué le rôle d'Etat-tampon
enlre la France ct l'Allemagne.

L'antisémitisme hitlérien
Berlin , 13 juillet.

214 notaires juifs prussiens ont été destitués
en vertu de la loi excluant les juifs du corps
des fonctionnaires.

Le canot automobile du professeur Einstein
a été confisqué , ainsi que ses autres propriétés.

Collision sur mer
New-York , 13 juillet.

(Havas.) — Le paquebot City of Baltimore ,
allant à Hambourg, est entré en collision avec
le pétrolier Bcacon , dans la baie de Chesapeake,
à 30 milles de Baltimore. Un garde-côtes a reçu
un message du City of Baltimore demandant
de l'aide pour débarquer ses passagers. À la
suite de la collision , le pétrolie r donnerait forte-
ment de la1 bande.

Un accident au Cervin
Aoste , 13 juillet.

Troi$ - jeunes gens de la vallée d'Aoste, qui
faisaient l'ascension du Pic Tyndall , au Cervin ,
ont fait une chute sur le glacier inférieur et
ont été tués. Ils cherchaient à devancer, dans

cette difficile ascension , un groupe d'alpinistes
étrangers , Suisses, Hollandais et Japonais, qui
entreprendront l'ascension le 1er août.

Le temps
Paris , 13 juillet.

Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce matin ,
à 9 heures : ciel demi à trois-quarts couvert ,
avec éclaircies ; vent du secteur sud-est faible
à modéré ; température en hausse.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

F.-C. Fribou rg. — Demain soir vendredi,
14 juillet , assemblée des membres actifs. Pré-
sence indispensable.

« Mutuelle » . — Répétition générale , à 20 h. J - ,
au local, pour concert de samedi soir,

FRÏBOURG
Une alerte d'incendie

On nous écrit :
Hier matin , mercredi , des voisins aperçurent

de la fumée qui sortait de la toiture de l'hôtel
de la Belle-Croix , à Romont. Ils avertirent le
tenancier qui ne tarda pas à constater que le
feu avait pris au galetas. La poutraison com-
mençait déjà à flamber. La cheminée avait
sauté et par la brèche des flammes s'échappaient
ayant déjà consumé un dépôt de débris qui se
trouvait à proximité du foyer. On fit usage
d'extincteurs en attendant l'arrivée des hommes
du poste de premier secours. Grâce à l'activité
déployée , on put maîtriser le feu avant qu'il ait
occasionné des dégâts trop importants.

.BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
13 juillet
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Le recensement du bétail suisse
Un recensement du bétail suisse a eu lieu

le 21 avril.
Le nombre des possesseurs de bétail bovin

(195 ,000) a augmenté de 2600, en chiffres ronds ,
depuis 1931. Dès lors , il apparaît certain que la
régression si forte enregistrée durant  la période
quinquennade 1926/1931 est arrivée à un poinl
mort , du moins pour 1 ensemble de la Suisse. En
tenant compte des petites oscillations normales,
on peul même constater l'esquisse d'un mou-
vement inverse dans quelques cantons. Outre les
(Grisons, le Tessin et le Valais , les cantons de
Berne, de Neuchâtel et de Sole ure, notamment,
indiquent un développement sensible de l'exploi-
tation des bovins. Pour Berne, on l'observe dans
l'Oberland et davantage encore dans les districts
jurassiens où l'industrie horlogere a 'une grande
extension. De même, quelques-unes des principa-
les communes horlogères soleuroises voient
.augmenter le nombre des possesseurs de
liovins ; très probablement , des personnes élimi-
mées de la production industrielle par suite du
chômage ont repris l'exp loitation du bétail ,
abandonnée au moment où la fabrication était

p lus intéressante. Seul le canton de Zurich in-

di que un recul nolable des possesseurs de bovins.
L'effectif bovin (1 ,684 ,000 têtes) s'est accru

dans tous les cantons depuis 1931. L'augmenta-
tion totale se monte à 75,000 têtes , soit à 4 ,7 %.
Dans le Tessin et la parlie nord-ouest de la

Suisse, l'accroissement varie entre 7 et 13 %,

tandis qu 'il n 'est que de 1, respectivement de
1,9 % dans les cantons de Fribourg et de Soleure.

Si l'on considère les diverses catégories d âge

et d'utilisation du bétail , les modifications appa-

raissent beaucoup plus accentuées, et parfoi s

même sont contraires à celles que l'on enregistre
tpour l'ensemble du troupeau bovin. C'est ainsi

ique le nombre des vaches laitières a augmenté en

•général , que l'effectif du jeune bétail de plus d'un

an et des animaux à l'engrais s'est notablement

élevé, tandis que les veaux d'élevage sont en forte

régression.
L'effectif des vaches laitières , qui comprend

913,000 têtes , a augmenté de 44 ,500 (5 ,1 % )

depuis 1931. On enregistre ainsi un développe-

ment jamais at te int  pour le bétail servant à la

production laitière ; celte tendance peut s'accen-

tuer encore au cours de l'hiver prochain étanl

donné le nombre des génisses, sauf le cas où une

grande partie de celles-ci seraient livrées à la

boucherie ou vendues à l'étranger.
A l'exception du canton de Lucerne, l'effectif

des vaches laitières est partout  en progression.

Cet accroissement est plus particulièrement pro-

noncé en Suisse occidentale , dans le nord-oucsl

du pays et dans les canlons de Zurich , de Schaff-

house, des Grisons , de Thurgovie et du Tessin.

On connaît les effectifs de quelques cantons en

1932 , grâce aux recensements cantonaux annuels.

Les modifications survenues ne se réptrTtissenl

pas d'une manière uniforme dans le temps. C'esl

ainsi que l'augmentation du nombre des vaches

s'est produite dans le canton de Berne principa-

lement durant l'année 1932/33, et en Obwald

presque exclusivement en 1931/32 ; ailleurs, dans

les cantons d'Argovie , de Vaud et de Neuchâtel ,

les accroissements se répartissent à peu près éga-

lement sur les deux années.
Un plus grand effectif en vaches et , concurrem-

ment, une forte réduction de l'élevage des veaux

durant le dernier hiver , sont les causes principales

de la pléthore laitière des mois écoulés. Cette

extension de la production a été provoquée pre-

mièrement par le fait que la vente du lait étail

malgré la baisse de son prix — encore plus

rémunératrice que l'élevage et 1 engraissement ;

elle fut favorisée durant ces dernières années par

le bon marché relatif des fourrages concentrés ;

les agriculteurs enfin ont voulu compenser les

bas prix des produits de l'exploitation bovine par

l'accroissement du volume de la production. Par

ailleurs, l'augmentation du nombre des vaches esl

aussi une conséquence des difficultés qu 'il y a

d 'écouler le bétail de boucherie. Un assainisse-

ment automatique dc la situation n 'interviendra

guère avant une année et demie ou deux ans,

lorsque les jeunes élèves préparés actuellement

ne seront plus assez nombreux pour remplacer

les vaches destinées à l'élal. Une telle adaptation

peut naturellement être retardée si l'agriculteur

prolonge le temps de garde des vaches à éliminer

de la production. Toutefois, pour autant que

l'effectif porcin ne subisse pas d ici-là un nou-

veau développement, il sera possible, par suite

de la diminution prévue de l'effectif des génis-

ses grasses et des bœufs, d' obtenir une rémunéra-

tion quelque peu plus favorable pour les vaches

de boucherie. A ce moment , l'entretien anormale-

ment prolongé de vaches réformées, en vue

d'attendre une amélioration du marché, ne sera

guère à craindre.
Relativement à 1931 , le nombre des veaux gras

(16,880) est en augmentation de 4,900 têtes ou

de 8,6 %. On enregistre un recul seulement en

Suisse centrale et dans les cantons de Saint-

Gall , des Grisons et du Valais.

L'effectif des veaux d élevage , en régression

de 40 ,800 têtes ou de 18,1 % comparativement
à 1931, atteint actuellement le chiffre  

^ 
de

184 ,500 têtes. L'élevage a élé limité dans l'en-

semble du territoire suisse ; les Grisons seuls fonl

exception. L'inlensilé de la réduction varie d'ail-

leurs d'un lieu à l'autre. Elle est la plus accen.

tuée dans les cantons de Thurgovie, de Bâle-
Campagne, ainsi que dans les grands cantons du
plateau : Zurich , Lucerne, Fribourg, Soleure el
Argovie. Cette régression entraînera un rétrécis-
sement de l'offre de génisses dans une année ou
deux.

L'effectif du jeune élevage de six mois à une
année (111,200 têtes cn 1933) ne s'est guère mo-
difié pour l'ensemble de la Suisse (augmentation
de 2 ,6 % seulement). L'accroissement est notable
en Suisse centrale, tandis que les Grisons se
signalent par une diminution relativement forte.
D'après ces données, la l imitation de l'élevage esl
donc intervenue ici un peu p lus tôt que dans les
aulres cantons ; c'est pourquoi , dès maintenant ,
l'élevage des veaux y est repris vigoureusement.

L'accroissement de l'effectif des génisses est un
fait  général. Celles de 1 à 2 ans (215 ,400 en
1933) sont en augmentation de 27 ,000 ou de
14,2 %. Les génisses de plus de 2 ans, au nom-
bre de 127 ,700, ont relativement p lus augmenté
encore, soit de 23,7 %. Les génisses de 1 à 2 ans
sont p lus nombreuses particulièrement en Suisse
centrale , dans le nord-ouest du pays, ainsi que
dans le Tessin. Pour les génisses plus âgées, la
Suisse centrale de nouveau, puis les canlons de
Berne, de Soleure et d'Appenzell , indi quent des
accroissements sup érieurs à la moyenne.

Les taureaux d'élevage de 1 à 2 ans sont au
nombre de 26,400, soit 2480 de moins qu 'en
1931. Remarquons cependant que les taureaux
servant à la monte ct les taureaux gras ne sont
pas toujours  recensés d'une manière identi que.
L'effectif des taureaux d'élevage de p lus de 2 ans
a passé de 3360 à 11,000. L'augmentat ion est
particulièrement accentuée dans les cantons du
Plateau , si bien qu il est probable que les pos-
sesseurs onl indiqué dans cette catégorie un cer-
tain nombre de taureaux destinés à la boucherie.

La forte extension donnée à l'engraissement du
bétail trouve son expression dans l'augmentation
du nombre des bœufs de 1 à 2 ans (augmenta-
tion de 6900 têtes ou dc 56,4 %) et des bœufs
de plus de 2 ans (augmentation de 4300 têles
ou de 44 ,9 %) .  Dans quelques cantons seulement,
celte catégorie fourni t  des effectifs  inférieurs a
ceux enregistrés en 1931 ; le développement reste
au-dessous de la moyenne dans les cantons de
Zurich et du Tcssin. Les bœufs de 1 à 2 ans
sont au nombre de 19,200 ; tandis que la caté-
gorie p lus âgée (p lus de 2 ans) englobe 13,780
têtes.

Le nombre des possesseurs de porcs a rétro-
gradé de 15,000, soit de J0 % depuis 1931. Le
recul at te int  en premier lieu les petits agricul-
teurs, qui souvent ont abandonné la product ion
en vue de la consommation domestique ou qui
tardent à se procurer les jeunes porcs destinés
à l'engraissement , par suile de l'insécurité des
pr ix.

L'effectif porcin se monte à 897,400 têtes. La
diminut ion  de 3 %, depuis 1931, peul êlre con-
sidérée comme faible. Les modifications varient
d'ailleurs suivant les régions. Dans quelques-uns
des principaux centres d'exploitation des porcs ,
on enregistre même des effectifs p lus élevés en
1933 qu 'en 1931. Il en est ainsi , notamment en
Suisse orientale, pour Thurgovie- Saint-Gall el
Appenzell. Dans les cantons d'Argovie et de
Lucerne également , on comple davantage dc porcs

en 1933. Par contre, on constate une diminution

d'une certaine importance dans le canton de
Berne ct en Suisse occidentale. Cependant , même

pour les cantons indiquant actuellement des
effectifs supérieurs à ceux de 1931, on peut
admettre que l'exploitation des porcs a diminué

depuis le printemps 1932 , époque à laquelle elle

atteignit son maximum. Si plusieurs cantons ont
des effectifs supérieurs à ceux dc 1931, c'est

que l'augmentation survenue enlre temps y avait

fortement, dépassé la moyenne de la Suisse ; peut-
être aussi la régression comparativement à l'ef-

fectif maximum y fut-elle plus lenle qu 'ailleurs,
ou , enfin , il est possible qu'un nouveau dévelop-

pement de l'élevage porcin soit intervenu.
La diminut ion si prononcée du nombre des

possesseurs montre que 1 exploitation des porcs
en 1933 se concentre , plus qu 'en 1931 dans les
grandes entreprises. On a recensé nombre de

grandes porcheries industrielles, dont quelques-
unes gardent de 600 à 1000 porcs.

L'effectif porcin est actuellement encore bien
supérieur à la moyenne , ce qui continuera à
influencer défavorablement l'écoulement d'autres
espèces de bétail de boucherie.

Les porcs à l 'engrais (247 ,000) sont un peu

plus nombreux qu 'en 1931. L'augmentation n'est

notable que dans quel ques cantons, soit Berne,
Lucerne, Nidwald et Saint-Gall , taudis que dans
les autres régions , le nombre des porcs à l'en-

grais s'est à peine modifié depuis 1931.

L'effectif des porcelets de 2 à 6 mois (328 ,000)
a diminué de 6,9 % depuis 1931. Remarquons
que près de la moitié de ce recul est dû au
canton de Berne, tandis que Thurgovie, par
exemple, indique des effectifs sensiblement plus
élevés qu 'en 1931.

L'effectif des cochons de lait jusqu 'à 2 mois
(237 ,000) est aussi en régression, de 10,000 têtes
ou de 4 ,1 %. La d im i n u t i o n  se concentre presque
exclusivement sur les cantons de Berne, de Fri-
bourg et de Vaud, tandis que Thurgovie et Lu-
cerne indi quent davantage de gorets qu 'en 1931.
Ainsi l'on voit que, dans certaines contrées , cet
élevage s'est de nouveau fort développé durant
ces dern iers mois.

Dans l'ensemble de la Suisse, l'offre des porcs
restera forte ces temps prochains ; étant donnés
les effectifs si importants en porcelets et en go-
rets surlout , elle aura plutôt tendance à aug-
menter au cours de l 'hiver. Naturellement , on
enregistrera des différences et même des mouve-
ments contraires suivant les régions, mais ils ne
modifieront pas essentiellement la tendance gé-
nérale. Dans quelle mesure les abattages à domi-
cile effectués en automne et 1 offre des veaux de
boucherie influenceront-ils le marché ? On ne
peut le dire exactement. Le développement du
jeune élevage dans l'exploitation bovine exercera
également une influence dominante sur ces con-
ditions. Mais la durée de l'état de dépression des
prix sur le marché des porcs dépendra avanl
tout de l'évolution des élevages porcins dans k
courant  de cet été. Remarquons à ce suje t  que le
nombre de.s truies (81 ,400) n a  que très peu di-
minué depuis 1931, et qu 'il reste encore supé-
rieur à la moyenne ; depuis quelque temps , on
constate même un accroissement, et cela notam-
ment dans les deux Appenzell , en Thurgovie el
en Argovie.

A l'occasion du recensement bovin et porcin ,
quelques cantons ont effectué un relevé du nom-
bre des moutons et des chèvres. Dans le canton
de Berne , les chevaux ont également élé dénom-
brés. L'effectif chevalin est en légère régression
dans ce canton , au regard de 1931 ; notons , par
contre, l'augmentat ion du nombre des juments
poulinières. Il est part iculièrement intéressant de
constater aussi un développement de l'élevage
ovin dans le canton de Saint-Gall. L'effectif ca-
prin a de nouveau d iminué  quelque peu dans
l'ensemble des cantons où il a élé observé.

R A D I O
Vendredi , 14 juillet

Radio-Suisse romande
6 h. 15 (de Lausanne), leçon de gymnasti que. 10 h.

(de Neuchâtel), fête de la jeunesse. 12 h. 40, gramo-
concert. 15 h. 30, gramo-concert. 16 h. 30 (dc
Genève), pour madame. 19 h., Le baskcl-bull , par
M. Mottaz. 19 h. 30 (de Lausanne), La revue politi-
que de la semaine. 20 h., concert par l'Orchestre
Kadio-Suisse romande. 21 h. 15 (de Fribourg),
concert par la Landwehr  (directeur M. Gai-
mard, professeur) s Marche du « Songe d' une
nuit d'été » , de Mendelssolin. Le barbier de Séville ,
ouverture , de Rossini. La voix des cloches , de Lui-
gini. Eternel printemps , valse, dc Popy. 22 h., Mar-
ceau, accordéoniste virtuose ct orchestre Baby, dc
Lausanne.

Radio-Suisse allemande
M li., musique enregistrée. 21 b. 10 (de Berne) ' ,

soirée populaire avec le Jodler-Club Edelweiss dc
lierne et l'Lclio du Tliuncrsee.

Radio-Suisse italienne
20 h. 30, musique de chambre. 21 h. 15, concert

de chant et d'orchestre. 22 h. 30, musique de jazz.
Stations étrangères

Munich , 20 h., sérénades. Lei pzig, 21 h. 15, soirée
d'opérettes. Vienne, 19 h. 20, fragments d'opéras.
Radio-Paris, 20 h., musique militaire enregistrée.
20 h. 45, musique populaire de France. Poste Pari-
sien , 20 h. 35, marches et chansons des soldats dc
ment. Strasbourg. 16 h. 40, arrivée du tour de
France à Aix-lcs-Termes. 20 h. 30, festival patrio-
ti que donné par l'Harmonie municipale de Metz.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.

La famille Gaspard l _ i i i _ . -S. icll , à Fribourg,
se fail un devoir d'exprimer publiquement ses
sincères remerciements pour la bienfaisante et
chrétienne sympathie qui lui a été témoignée
durant la maladie ct lors du décès de M. Gaspard
Binz, son fils ct frère bien-aimé. Un merci tout
spécial à ceux qui lui ont procuré le précieux
réconfort de leurs prières ou de l'offrande d'une
suinte messe. Sa reconnaissance va également
aux nombreuses personnes qui ont pris part
aux obsèques, surlout à la Société des artilleurs
fribourgeois et à la Société romande de Berne,
ainsi qu 'aux généreux donateurs de fleurs et de
couronnes.

[TRANSPORTS F U N È B R E S !
A. MUR ITH S A. 8

('RIBOURG I
Cercueils - Couronnes Automobiles tnneralres M

X -Jk%%_Jk%%%%%%%%%'% .Mk

Vendredi matin
Grand arrivage de BEAUX ABRICOTS

pour confi tures et bocaux , que nous mettrons
exceptionnellement en vente au prix tout-à-fait
bas de 55 Ct. 'e M- Par ca.eot (poids brut)

Magasin GALMES frères, Pleurs
Avenue de la Gare, 5 Ruc de Lausanne, 57

9.01 9.03

Profitez de cette grande occasion

Jeudi 13 juillet 1933U DUU1 A __» J UlUDb * __- _* -*

-______—

Monsieur et Madame Pierre Clément et ses
enfants, à Praroman, Zénauva, Sédeilles, Cous-
set , Semsales, Cuba (Amérique), ainsi que les
familles parentes ct alliées, font  part  de la perte
si douloureuse qu'ils viennent d'éprouver cn la
personne do

Monsieur François CLEMENT
leur cher et regretté fils, frère , beau-frère, oncle
et cousin , décédé p ieusement à l'âge de 25 ans,
muni des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Praroman, vendredis
14 juillet , à 9 h. Vs.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part .
Priez pour lui.

i—  .i ...m I I M —I «¦¦m__ill____i__t

t
La Société de Musique « L'Avenir », le Mouret
fait part du décès de son très regretté

membre actif

Monsieur François CLÉMENT
L'enterrement aura lieu à Praroman, vendredi,

14 juillet , à 9 h. î/t.

Dimanche, 16 juillet

à

l'auberge de Posieux
JEU du TONNEAU
3-T- GRAND CONCERT -»C

Invitation cordiale. Le tenancier*

???????????????????? ?????

S | Dès demain -̂ -_fë£_S^AÎfê> s,

U CINEMA ROYAL ;§0|

Â LODER
A CRESUZ

(Gruyère), chalet meublé
G lits. 2503 U

S'adr. à A/"_J Moinat ,
La Savinière , Crésuz.

vacHie
à garde

S'adresser à Publiciteis,
Fribourg , sous c h i f f r e s
P 13228 F.

Jeune
chauffeur

J offre une

expérimenté demande
place. Petits gages.

S'adresser sous chiffres
P 40749 F, à Publicitas ,
F'ribourg.

VACHER
On demande un bon

pour tout dc suite ou date
à convenir.

S'adresser sous chiffres
P 13220 F, à Publicitas ,
Fribourg.

A VENDRE
1 maison d'habitation
grange, écurie , jardin , en-
viron 1 pose de terrain
attenant avec nombreux
arbres fruitiers. 13223

S'adresser à
FP. Meuwly, Belfaux.

Box
pour auto, à louer.

S'adresser au garage
HENSELER f rères, rue
du Nord. 58-4

Personne dans la qua-
rantaine demande rem-
placements de 40748

CUISINIÈRE
ou autres. S adresser ;
rue du Progrès, 8, Beau-
rcaard. 40748

Personne
catholique peut se créer
unc existence avec un
produit breveté , déjà lancé
partout , excepté Fribourg.

Adresser offres sous
chiffres P 3210 C, à Pu-.
blicitas , Fribourg.

PRENDRAIT
pensionnaires

Pension-famille,
en Gruyère.

en séjour d'été, bonne
nourriture, Fr. 2.60, 3.50
par jour. — Faire offres
sous P 2495 B, à Publi-
citas, BULLE.

couturière
Ou demande une

tout de suite. 13227
S'adresser chez Jonn

Zoré, tai l leur,
Varis, 13.

grand calé
concert et dancing.

Téléphoner au 22.561,
Lausanne.

À LOUER
pour lc 25 juillet , rue de
Lausanne, 11, 2mc étage,

bel apparu

A remettre, à Lausanne,

S'adresser à M. Em.
Spicher , gérant , ruc de
Lausa nne , 30 13232

Plaque de
St-Christophe
130, place Saint-Nicolas,
et Pérolles, 38, Fribourg,



Â LODER
bel appartement de 5 piè-
ces, chambre de bain , bal-
con, etc., etc. Belle vue
sur les Al pes. — Au café
des Posles , rue du Tir ,
Fribourg. 12994Au Faisan Do

. AELLEN
u i i r .  16

^̂ teJ^̂ i "" 000

»tei met ïyssm

/¦_2_T^Pendant
k la canicule

Si
I

3 O

r'our vous désaltérer, faciliter la digestion,
buvez de l'eau minéralisée avec les pou-

k dres "Auto-Lithinés" du Dr Simon. ' .
^ 

Fraîche, pétillante, digestive et A
^L-, gazeuse, est l'eau préparée MÊ

L̂ avec les véritables pou- igfi
l§Bk dres "Auto-Lithinés" du ÉÊWl

. _$jk ,Dr Simon. j T 'Ŵ
Bien exiger {

boulanger-
pâtissier

On demande

expérimenté
Pas capable s'abstenir.

Se présenter chez :
./. Gachoud , rue de l'Hô
pital. Tél. 1064

30 uç

«ei. i.37
Fribourg

Poissons extra frais
Vendredi matin et

la livre

OABILLA UD d'Islande —.8 0

CABILLAUD danois 1.10

FILET de CABILLAUD 1.—

FILE1 DANOIS 1.20

OOLIN FRANÇAIS 1.80

dès jeudi après midi
la

BONDELLES vidées
FERRAS vidés

BROCHETS extra
SOLES PORTION

SAUMON FRAIS

TRUITES VIVANTES ot toutes spécialités oomostlblos

la hvre
prière d e se serv ir

Expéd it ion par poste et C

livre
1.80
n

2.50
notre

F. F.

banc,
salami de milan entra
Pour les pers onn es
aux Cor deliers.

Service à domicile

éloignées,

Alfred KOHLI
- FRIBOUR G -

CHAUFFAGES CENTRAUX
INSTALLATIONS SANITAIRES

VENTILATION

CHAUFFAGES D'EGLISES
BRULEURS A MAZOUT

SALLES DE BAINS — BUANDERIES

SE RECOMMANDE

pour la vérification et revision de toutes

installations de chauffages , ainsi que pour toutes réparations

Prix très avantageux — :— Devis sans engagcmenl

H- TRAVAUX SOIGNÉS ^:—

Bureaux techniques
RUE D'OR, 10. TEL. 11.34

du Doc teur SIMON

La boite de 10 Poudres pour préparer
10 litres d'eau minéralisée F r. 1.75

i, ' Dans loules 1er Pharmacies.

Pour lo. personnes  qui
désirent le produit sans

lithino, nous , pymarons.. les
AU T O -

v __riNf __ ___AliÉS
du II' Simon  ̂

'

dont les effets , d igest i f s
ct r a f r a î c h i s s a n t e  sont
absolument • identiques aux
Auto-Lithinés du Ii' Simon.

La botte de 10 poudres : 1.7&

Séjour
à Morat
On offre à

une chambre et
sine meublées.

S'adresser à C.
peintre, à Morat

louer
une cui-

13230
ramone,

Vente en gros : PHARMACIE PRINCIPALE, GENEVE.
" wmmmmmmmmmmmmmmmmmm

I MEUBLES
LA MAISON COMTE et Cie, à Fribourg
met en vente

spéciales ue
pour Saint-Jacques, quelques

Vélos
Accessoires et répara-

tions bon marché, chei

DALER Frères
route Neuve, derrière l<
grand café Continental.

Beaux vélos neufs (ta.
rantis, depuis Fr. 116.—

Tuyaux caoutchouc
Lances brevetées,

Arrosoirs
Nouveaux prix réduits

Mise d'hôte!
Le lundi 24 juillet prochain, dès 13 heures, le

conseil communal de Prez-vers-Noréaz exposera

en mise publique, son hôtel de la Cigogne, pour

une période de 3 à 6 ans, avec entrée en jouis-

sance le 1er janvier . 1934. Les dépendances de

l'hôtel comprennent : grange, écurie, assots,

remise ct environ 8 poses de terre de première

qualité. Seul établissement dans la commune,

près de l'église et sur route très fréquentée,
. or,., ,, Par ordre : Le secrétaire.13224 l-Ul »- -_.«. . --- m 
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EMBRASSEZ-MOI
avec Georges Milton (Bouboule]

A vendre faute d'emploi
Limousine Ansaldo, carrosserie suisse GAN-

GLOFF, forme moderne, tôlée, peinture au
Duco, état de neuf , intérieur soigné, 4-5 places.
6 roues montées pneus grande dimension avec
pare-clous. Moleur et mécanisme à l'état neuf ,
toujours soignés. Equipement électrique mo-
derne approuvé au dernier contrôle cantonal
des autos. Accessoires et outillage complet.

Prix de vente au comptant : Ff 2400.-.
S'adresser : G. BISE, Ameublements, Grand'-

rue, 13, Fribourg. Tel 8.59. 13222

CHAMBRES COUCHER
1.200.980.- 1.100à Fr.

Demandez salles
table,

noyer

à manger réclame,
chaises, divan ct sellette

500.- e« 550

buffet moderne

[Jeune fille
I cherche pince

dernière représen

dnns fnmillc parlant fran-
çais, pour aider au mé-
nage. Bons soins sont
préférés ù forts gages.
Entrée : 1er ou 15 août.

Offres sous chiffrai
P 13211 F, à Publicitas ,
Fribourg. 

MM-VA^iAi9.^

Me ii ins 1876
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A péritif

projet

heures, au

Réunion

CAFÉ

amicale
constitution

ROMAND

société.

E. WASSMER, S. A
FRIBOURG

25 Mot
Encore un apparte-

ment disponible, 3 piè-
ces, < ¦ ni:si m- , bai ns, cham-
bre de, bonne, chauffage
mazout bien exposé, avan-
tageux. 13200

P.ur renseignement s'a-
dresser : Pérolles , 23, au
4 'iic étage , à gauche .

Ce soir, à 20 b
tation de

Eskimo
SENKING

vieux

Sli anpal-Ex prcss
g TARIF RÉDUIT W^
¦¦¦ ¦H Tél. 7.14 WmmmmmWmWÊ

Estomac
Vous qui en souffre!

ou d'une descente, porlci
une ceinture dc qualité,
Bas prix. Envoi à choix,

R. Michel , spécialiste,
Mercerie, S , Lausanne.

Commerce
A remettre, pour cause

de santé bon petit com-
merce primeurs - épicerie ,
sur grand passage. Agen-
ces s'abstenir. 2144

Ecrire sous chiffres
P 2144 M , à Publicitas ,
Montreux.

OU DE__-____-- E
une bonne fille , sachant
faire la cuisine , pour un
ménage de 4 personnes.
Gages à convenir et en-
trée le 1er août ou plus
vite. — Offres sous chif-
fres P 41S7 J , à Publi-
citas, Saint-Imier.

Manteaux
Jaquettes

Renards
confiance.

Le Rêve
SARINA
Reprise des

A _ , FribourgWASSMER

Tapis
et linoléum

potagers

Nous offrons en ce moment une

quantité de descentes de lit , carpettes

et milieux de salon, coupons de tapis el

linoléums,

PRESSES
à FRUITS

10.50
au comptant 5

d'escompte

Domestlpe
sachant faucher.

S'adresser sous chiffres
P 40747 F, à Publicitas ,
Fribourg.

PERDU

On demande, pour tout
de suite un

petit sac à main , soie
noire, à l'avenue Weck-
Reynold, devant Ecole de
commerce. Prière de le
rapporter à la police lo-
cale contre récompense.

T%: zr ____ FOUH-.- U--ES
A prix réd. chez T I C C M I (1

I I C r n l U i  Frib., 11 , r. Romont, I«, Maison

iwsugo$&
pâtes aux œufs avec
fine sauce, prête à l'emploi
un repas substantielle pour4 per-
sonnes coûtant seulement QC

^
H en vente dans les bons
I magasins d'alimentation
1 Fabr. Wenger & Hug S. A.
m„ II ¦nHmIHM Gumligen &. Kriens

Fribourg

Saint-Paul
tous genres

WASSMER

Imprimerie
Impressions en

E__-_&^^£i| CAPITOLE

Ce soir, ù 20 h.
dernière représentation du
succès

30,
film à grand

CE COQUIN DE MORIN

GRAND RABAIS

COM TE
Fribourg

Maison

Dès demain
UN NOUVEAU FILM TRÈS GAI
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INSTALLATIONS SANITAIRES
CHAUFFAGES CENTRAUX de tous
systèmes - CHAUF f AGE eu Mazout

VENTILATION

I  

Ferblanterie — Couverture — Paratonnerres
Etudes et devis sur demande sans engagement.

Louis B A R D Y
Criblet 6-8 FRIBOURG Tél. 2.82

Jeune Me
On demande une

pr le ménage d'une tail-
leusc. Pourrait éventuelle-
ment apprendre le métier
sans frais. 407..7

S'adr. à M me Marie
Egeier , Plentsch , St. -Ours.

mi <: ESï POS SIBLE I
de trouver ces temps les articles qui suivent à ces prix inconnus : I .
lits d'enfants , blancs, 140/70 Ff. 45.— I
lits d'enfants complets, id. 80.— IWa '
poussettes de chambre non garnies, depuis 19.— f
poussettes de chambre, avec capote depuis 27.— issll!'
poussettes de chambre complètes depuis {jQ#— j

w f m  B O ¦ ¦ m Ameublements L j
Rue du Tir, 8 Fribourg Tél. 7.63 |§2S|<

^BlgHBMllllgiBM

Nous envoyons franco
contre remboursement

Soul. travail , fort ferrage , .V* soufflet , N°» 40-47 Fr.11.80
Soul. travail , empeigne chromée, » » Fl".15.80

Soul. militaires, faç. ordonnance, » » Fr.14.80

Soul. sport, noirs ou bruns, confortables , t: - Fr.16.80
Soul. de montagne, empeigne chromée > » Ff. 19.80
Bottines de dimanche, cuir box, 2 semelles, ». » Fr. 9.80
Bottines de dimanche, doublées peau, > - Fr. 11.80

. If^ler iNL U HfllF Département expédition E

mém mti >mm >i-
r " *r _ ! ' ' Ï V __* ' I _ K T̂., W, k-J^" B̂k.JfcffljBB-Hl-BŒBM ^BJE»

m J@a_ ii SC&CCHÏ H
E ij 81, rue de Lausanne, Fribourg. Tél. 15.06 gf- . "

p| Entreprise de travaux |%i
I j de maçonnerie \ M
l':». ;.l EN TOUS GENRES |' ^
w' I 13217 Devis sur demande. Se recommande. I . j

[ .y ' ' )  A la même adresse , grande pension tessinoise.

A LOUER
a Corminbœuf , bel appar-
tement dc 4 chambres
avec jardin. Entrée à con-
venir.

S'adresser sous chiffres
P 13182 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Quelle personne
catholique , dévouée et de
toute confiance , de 32 à
42 ans , accepterait place
de ménagère auprès de
veuf avec 7 enfants ? —
Faire offres écrites en in-
diquant l'Age et les pré-
tentions à J. Leibzlg,
Marly-le-Grand. 40744

——_-__-_-—-_--___¦^— î ¦,¦¦ _____¦____—¦—___¦»__¦___¦ u

.̂ | 
j m Dans le 

temps
f  ^y Ww,i^ Q S j 0 m %  m, beaucoup de gens avaient
/ X W iLJfflf f ft /r m des pellicules. C'était dé-
k̂ 

^^ ^̂ "̂ -B« 1# _F _ M Al goûtant et dangereux,
^k N. |» IHil  parce que les pellicules mè-

V «,' __ _!vV ____ " *̂ f '"'nt ° la calvil 'e. C'était
^̂ Ç v̂  ̂ \i Jwm _______ 'e *emPs ou ' on n'avait

>^ r̂ 7 ttl
il 

. pus encore la 
fameuse

^̂  •• m m V m WA T m m .  Pommade R u m p f

-iiL-ly ^mP ••^ Ĵ_ _̂_____ _̂fr Dase de soufre).  Lo 
pot

_K~\ -J ŴmiWA À̂WM Fr. 2.50. — Pharmacie ,
m .̂ V ^1 '• .7. . "7: __*^y A Centrale Bourg knecht et

MtlS^mM ^ ̂ _̂ 
N

. . :. i . . . ..'. IP' M Amm\ Gottrau. 133 Z

_/ >$^_!!̂ -____ , *̂WW 
Pharmacie G. Lapp.

A>îwS^\. *!&* MÏT _J _TÎN/^âSVis '̂ EP ïïiyi:""

_# ._**_ B B _f*A I X?''* . ^ '̂IjfiH ffli^lS IWlWniB IWIII IIIWIIIIHiMb^ Qu©!!© fëc© v;''̂ ¦HHH 
-•
•-»

pour les carreaux de ";̂ ^H ^B™

¦BU lll Mïïi*_____j)r 1 clin d'oeil. ¦ A l'aide d'un peu de VIM ^M RPlinQPhlIlïn Dl PlP
HBl ptt 1-1 |p̂ __-_->(nn -—--J 5ur un chi,fon h"m'de, vous donnez un 

 ̂

Dl 
UllÙbllWÎy 

Kl 
_j l!

1_ _ _B___MS I ilî I i ! 11 ' <_ =̂=::==îr^// '̂ H ^c'at merve'"eu>; aux Poè'es ef aux murs
, . ' | fîÉJÏÏ L________ '-1 9arn ' s ^o laïonces. Meilleur que le savon 'f (T_l 'fi .ft

JŒSJP^LLyfcO |==|| !nSS_8___BB___B pour enlever les taches; meilleur que tout 
IIS PiSï-nlEDO ¦Bp̂ Z^^W

liEi
ĥ f ânntj  ̂ EJPHIJJM 

autre produit 

pour 

nettoyer les faïences. 7. lui UliUu H7["

S îTï S E~T~~—-_^_ *~*_-̂ Ĵ*j~J8-i  ̂ Méfiez-vous des imitations!

îJiliHii lilIiliii liliii lu |̂  ~T7 " Achetez les produits Sunlight ^P B̂

Ml_J_M_____ i___JB_l__W_n_a_gW_iB_BM^

„ • cause de d,,,,,.,- UQClCHr Ul2SS0_l
ment , grand linoléum ,
Cumulus 20 litres , glace ABSENT ,
ovale , lavabo ; le tout cn reprendra ses consultations lo 24 Juillet ,
1res bon état. 13208

S'adresser : rue des A SON NOUVEAU DOMICILE
Alpes , 26 , 2<ne étage.

Fromager ^VCIIUC ('c 'a âre* ®
sachant travailler seul , est .̂ ^m.^^ _ wdemandé loul de suite à r j ^Fjm^m r̂ yy /f l ' /ff l '/ $ ?'/MP/f f i 0 /

-^^ —̂ SÇIàLLEàUX IIIA enlever tout de suite y  mim_r__h__!-_^
Jil^ ̂ ^T ff*

automobile 
^ 0353131 \5 p laces. Belle occasion : y  Rnt2Bnni_Dwlt^M^____Bl_BH_____________ ^_ra Pl' r. 2800.—. Facilités de A _____-________________ H_H_»_HHHB___H [

payement. 45-15 B p  mm j r  m iaapa_k l _ .—IlLs
Cas e postale No 44, Bulle. M, B l-^v i  tfrv \ JkW

Cuisinière | ûf riWexpérimentée CHERCHE ^% ______ _̂_____ ^____, 
^ /̂yyy /̂PLACE dans hôtel ou %_i _p _ na _p_ A ¦¦_» __*, W K-^_///VXX/V

restaurant. 40741 
^ 

FRIBOURG ... /yV/// y%
Publicitas , Fribo urg, sous /A(WWir%^r ^^//VyAvviM^

™ER wMmwf a
à Belfaux , près dc la gare,
bel appartement de __________________________________
4 chambres avec tout COMPAGNIE D'ASSURANCES
le confort. Entrée à con- conlre les accidcnt8 et ,a responsabilité civilevenir.

S'adresser sous chiffres cnerctte

Fr!bou!g
F' agôllt g Oïmè tBl

T C D D A I M  ')0l, r 'e canton de Fribourg, très au courant el
1 t l l  l l /V I IN pouvanl fournir les preuves d' une  activité anté-

rieure. Discrétion ,
à bâtir. Fnire offres sous chjffres T 7806 x> à PubH.

A vendre, au centre du citas , Genève.village de Belfaux. ¦
S'adresser sous chiffres A VENDRE , évent. A LOUER

P 13183 F , à Publicitas , , „ ... .. . , . . , _, „. . -» _ « __
Friboura 'e als,rlcl de la Singine , bonne 76-120

00̂  a w 1> « i* g" ©
Pour les vacances , , , ,

Cours particuliers dc seule dans lc vil lage , et un domaine de 17 poses,
terrain de l re qualité ; le tout en un seul mas,

m *\i l l f i l l l 'l i  i -_ l im< sur roule cantonale et près de lu laiterie . Grandsnidiiiinidi iques gains acce8»oireS.
„r .. . . . . .r S'adresser au bureau d'annonces des « Frei-Ofires écrites sous cl i i f -  . », . . ; .  . . m.... .

fres P 40732 F, ù Publi- "urger Nachrichten », place du Tilleul , sous
citas , Fribourg. ' N° 2. 79.

BOVÂRD Ih Cie
Ingénieias-Coijscils

15 Bollwerk - Berne
Directeur technique : F. Bovar d ,
ci-devant expert technique auprès du
Bureau fédéral de 'la propriété intellec -
tuelle. 2747 Y

BREVETS • MARQUES
PROCÈS

Vente juridiq ue
d'une automobile,

de machines et de matériel d'entrepreneur
Vendredi , 14 juillet 1033, dès 13 heures,

devant la scierie louée par Jules Pittet , entre-
preneur , à Chénens, l'office vendra au plus
offrant et au comptant t 1 automobile Fiat
8 HP, torpédo avec pont , 1 scie à ruban. 1 rabo-
teuse, 1 ponceuse , 1 dégauchisseuse , 1 mortai-
seuse, 1 toup ie , 1 remise, 1 établi , 1 palan
1 cric, 1 meule, 22 fenêtres , 3 portes avec
encadrement , 1 lot de planches et plateaux en
chêne, 1 lot de tuiles , 1 vélo Onoto , divers
outils , soit scies, ciseaux , rabots, varlopes, serre*
joints , crampons, etc.
13108 Office des faillites de la Sarine

Mise de bois
L Etat de Fribourg exposera aux enchères

publiques un certain nombre de lots de madriers
ct carrelets provenant des réparations faites au
Pont suspendu. 13153

Rendez-vous des miseurs samedi 15 juillet, à
2 h., après midi , au Pont du Gottéron.

Imprimerie Saint-Paul
MAISON DE CONFIANCE

La chute des cheveux,
calvitie, pellicules,
faible croissance i.i_»_ ._ .__ _
guérit uniquement le

Sang de Bouleau
_ Milliers d'attestations.Hacommandii par )«, médoclm. amndll»con (r» 3.73. D»n_ los phan___cl«-i,n fogiiorli_, UIOQB de coiffure.
Centrais de> herbei de» Alpin an¦»_ ______ _¦*_•_ '_ i Sl-Uattha rd, Faldo.

Perles de Bouleau, pour couru... modem» fr. usShampooing au San» de Bouleau, le meilleur . . . fr. —.Ï0Brillantine au Sang de Bouleau, p.une belle coiffu re fr. I _»0Lrème au gflng de Bouleau , conc. I. cuir dievelurc sec fr. 3.-Birca, pour obtenir des sourcils /pal fl. fr. MO
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